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<llapitre I 

us CUVRAGS IOR12Wl' SJR L' ~ ClUMINELLE: 

UN APERQJ HIS'IURIQUE 

L'enquete compte parmi les plus hautes taches 
policieres. On ,P2ut etre excellent r:clicier, mais 
ne rien valoir en tant qu' enqueteur • n: meme, 
j 'ai vu un grand nombre d 'enqueteurs talentueux 
qui ne pouvaient s'acquitter des fonctions les 
plus simples d'un agent de police •••• 

Un !::on enqueteur doit avoir l'esprit vif et pene
trant et il doit etre perseverant, plein de res
sources et courc.geux. Le rreilleur enqueteur au 
monde ne reste pas moins un etre hurnain, il n' est 
ni dieu, ni diable, mais simplement une ,P2rsonne 
qui possede les qualites au autres competences qui 
lui permettent de reussir dans son travail. 
(traduction) (tire de Campbell, 1970, pp. 20-21). 

Cette opinion sur Ie travail de l'enqueteur a ete exprimee il y a 

plus d'un siecle par John Wilson Murray. Pendant plus de trente ans, 

Murray a occupE! Ie peste d'"Enqueteur du Gouvernement de l'Ontario", se 

creant une formidable reputation dans tout Ie Canada, aux gtat-Unis et a 

l'etranger, en raison "de la determination dont il faisait preuve non 

seulement pour prendre Ie criminel au oollet, mais encore fOur arnasser 

contre lui des preuves irrefutables. II (traduction) (Campbell, 1970, 

p. 4). 

Apanage d'un groupe restreint, la tache d'enqueteur, telle que 

mise en relief par la carriere de ~1urray, specialisee et souvent 

exageree, est demeuree partie integrante de l'image que l'on se fait du 

" 
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policier dans la plupart des p3.ys occidentaux, Cbnt Ie Canada. C'est 

egalement une image qui, depuis peu, est sournise a un exarnen approfondi 

et a une remise en question. En effet, des etudes effectuees aux 

~tats-Unis ont commence a mettre en doute l'aptitude des enqueteurs tant 

a "prendre Ie criminel au oollet" qu' a "arnasser oontre lui des preuves 

irrefutables". Les enqueteurs, qui occupaient une position preeminente 

au sein des services de FOlice, sernblent etre devenus g)udainernent et 

inopinement une espece en difficulte, voire en danger. 

La presente revue de documents recents sur l' enquete criminelle 

examine les oonclusions des recherches qui ont entrafne ret etat de 

choses, et certaines de leurs repercuss ions sur les responsables des 

politiques et les adrninistrateurs des services de police. 

En 1971, 1 'auteur d 'une des premieres etudes irnportantes sur 

1 'enquete criminelle deplorait Ie manque d'ouvrages specialises sur la 

question (Ward, 1971). La situation a change, car au oours d2 la der-

niere decennie, une quantite considerable d 'ecrits ont traite de nan-

breux aspects de lOenquete criminelle (Simpson, 1976). 

Beauooup de ces Cbcurnents n'entrent oependant p3.s dans la catego-

rie des ouvrages "specialises", car ils se contentent Ie plus souvent de 

decrire des affaires resolues p3.r des enqueteurs cElebres. Plusieurs 

ouvrages ressortent neanrnoins du lot. Ie perfectionnement d2 1 'enquete 

criminelle est decrit dans les ouvrages de Sir Francis Galton (1892, 

1908), l'un des premiers a se servir des empreintes digitales pour iden-
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tifier des criminels, et de Hans Gross, dent Ie document Criminal 

Investigation (1906) demeure un classique (~\Teston et Wells, 1974). 

Raymond B. Fbsdick, auteur d'un important livre intitule American Police 

Systems (1920), a fait une etude detaillee et critique de la structure 

des services d 'enquete et a p3.rticulierement merche a determiner si ces 

services doivent etre centralises ou non (Simpson, 1976). 

Les rapports gouvernementaux officiels ont aussi beau coup aide a 

faire cornprendre Ie role des enqueteurs. Au Royaurne-Uni, Ie coni te 

ministeriel charge d' etudier Ie travail et les methodes des enqueteurs 

(D=partrnental Carmi ttee on Detective Work and Procedures) a recorrunande 

d'offrir une formation specialisee aux enqueteurs. rens 1 'une des pre-

mieres discussions publiques sur Ie ranbre d' affaires Cbnt s::mt dlarges 

les enqueteurs, Ie Comite faisait observer que: 

"Nous avons naturellement tente d2 voir s' il etai t 
possible de oegager des principes concernant 1 'ef
fectif d'enqueteurs dont devrait disposer un service 
de FOlice oompte tenu des statistiques sur la crimi
nalite locale. Pour ce faire, nous sommes partis du 
FOstulat voulant guion puisse, apres une comparaison 
des divers aspects au travail d' enqueteur, determi
ner Ie nombre d'enqueteurs requis pour s'occuper 
d June quantite donnee d2 crimes. Toutefois, en 
raison de la diversite des oonditions locales, nous 
en avons conclu qu 'on ne peut fixer avec certitude 
1 'effectif requis a p3.rtir de res chiffres. Nous 
estirnons que la fa<;on la plus sOre d2 proceder est 
de comparer soigneusement d' une part Ie r:ersonnel, 
la structure et 1 'equipement d2 chaque service et 
d'autre p3.rt, Ie travail qui doit etre accompli p3.r 
les enqueteurs et d2 faire les rajusternents qui 
s ' irnposent af in que les di vers aspects au travail 
soient rnenes ~ bien et sans efforts exageres. ! cet 
egard, il sera recessaire de tenir canpte de 
l'effectif en uniforrne, notamment dans les services 
de police de comte." (traduction) (Rapport du 
Departmental Conmittee on Detecth'e and Procedures, 
1939, p.98). 

-
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L' une des premieres etudes, et la plus cx.xnplete, sur la rrain-

d'oeuvre policiere, y compris Ie volurre de travail des enqueteurs, a, 

elle aussi, ete effectuee au Royaume-Uni (Cordner, 1979). Au milieu des 

annees 60, Martin et Wilson ont obtenu d'environ 10% des membres de la 

force [X>liciere d' Angle terre et du Pays de Galles, (a p:u pres 7 000 

policiers), des renseignements sur les taches qu' il8 accanplissaient au 

cours d'une periooe de deux semaines (Martin et Wilson, 1969). Ils ont 

cons tate que les taches qui absorbaient la plus grande partie du temps 

des [X>liciers etaient les patrouilles ( 31 %), les fonctions d 'ordre 

general (20 %) et les enquetes sur les crimes (18 %). Pour leur part, 

les enqueteurs s'occupaient de pres de 60 % des enquetes sur les crimes, 

mais cela variait d' un service de police a I' autre. En effet, les 

enqueteurs des reg ions urbaines rrono[X>lisaient, a p:u de choses pres, 

les enquetes criminelles, a l'oppose de leurs collegues des milieux 

ruraux qui partageaient €!qui tablement leur travail avec les agents de 

patrouille. Ie temps consacre a chaque crime signale variait entre 7,1 

heures et 24,4 heures, suivant qu'il s'agissait d'un milieu urbain 01 

rural. Pour chaqL~ arrestation, les enqueteurs de la region metro[X>li-

taine de Londres travaillaient en moyenne 58,5 heures, oamparativement a 

46,3 heures dans les autres services. 

Ces premiers ouvrages acceptent, presque sans reserve, l'hypothese 

voulant que les services d'enquete oonstituent un moyen necessaire et 

efficace d' investigation des crimes. En outre, il8 ont renforce Ie 

~the qui entoure les enqueteurs et selon lequel: 

- 5 -

"1'enqueteur [X>ssede de rares qualites et aptitudes; 
enqueter sur un crime est une veri table science; 
l'enqueteur effectue un travail J:eaucoup plus im
portant que I' agent de police; toutes les tac;::hes de 
l'enqueteur sont passionnantes; et un bon enqueteur 
peut resoudre tous les crimes. II ( traduction) 
(Goldstein, 1977, p. 55). 

II aura fallu voir les enqueteurs au travail p:ndant plus d 'un 

siecle avant qu' on ne corrnnence a mettre ce my the en doute et que des 

"heretiques" soulignent que: 

lila ma.jeure partie des taches des enqueteurs sont 
tout a fait courantes et plutot elementaires et con
sistent en bonne part a remplir des documents, 
qu 'une bonne partie de leur travail n' est pas pas
sionnante, mais carrement ennuyeuse, que les situa
tions c3evant lesquelles ils se trouvent presentent 
souvent moins de defis et sont moins exigeantes que 
celles auxquelles font face les agents de patrouil
Ie, qu'on p:ut se demander si Ie travail d'enqueteur 
requiert des aptitudes et des connaissances particu
lieres, qu' une proportion oonsiderable de ce travail 
se fait au petit bonheur et que la facul te des en
queteurs a resoudre les crimes est surfaite." 
(traduction) (Goldstein, 1977, p. 55). 
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Cllapitre II 

Personne n'a encore demontre comment a ete leve Ie voile. Tbute-

fois, en Amerique du Nord, il semble que Ie ~e de I' enqueteur ai tete 

pour la premiere fois mis officiellement en doute au cours des ann~es 60 

par la Cornnission pr~sidentielle <E l'application de la loi et <E l'ad

ministration de la justice (Piesidential Corrmission on law Enforcement 

and the Administration of Justice) (Rapport <E la Carnniss ion: '!he 

Challenge of Crime in a Free Society. 1967; GreenwcxXI et coIl., 1975, 

p. 3). La Cornnission s'est p:nchee sur Ie processus d'enquete crirni-

nelle et en a conclu qu'il n'etait pas aussi efficace qu'on Ie 

presumait: 

"Plusieurs villes, tant grandes que p:tites, af
fectent regulierement deux et parfois trois enque
teurs a la rreme affaire! Camne Ie gros du travail <E 
I' enqueteur est courant, c' est un gaspillage <E res
sources humaines que <E Ie oonf ier a <ES equipes." 
(traduction) (Task Force Report: Police, 1967, p. 
55) , 

La ContnhJsion a souligne que &.ns presque tous les services de 

police, des enqueteurs plui:6t que des agents de patrouille s'occuP,2nt 

des enquetes, mais oorrnne ils sont relativement p:u nanbreux (gen~rale-

ment environ 10 % de l'effectif du service), ils ne suffisent pas a la 

tache. Afin de oorriger a:ttesituation et d'attirer <ES gens plus qua-

lifies vers Ie travail de policier, la Commission a fait une proposition 

1'-> 
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oontroversee, selon laquelle les services <E p:>lice <Evraient ~tablir 

trois categories de· policiers: les agents <E police (police agents), 

les officiers <E police (police officers) et les agents de services cam-

munautaires (community service officers). Les agents <E police 

"remplaceraient les enqueteurs, mais auraient des 
responsabilites teaucoup plus etendues. Qms]a 
plupart des services, l'enqueteur se borne a en
queter. Un grand nanbre de ses taches actuelles, 
oornme les enquetes complementaires menees sur cer
tains genres de crimes, p:>urraient etre assignees 
a des officiers de police et, parfois, a des 
agents de services communautaires." (traduction) 
(Task Force Report: Police, 1967, p. 22). 

Les recanmandations de la Camnission etaient appuyees p3r Isaacs 

(Task Force Report: Science and Technology, 1967). Dans ce qui senble 

etre lapremiere ~tude publiee sur lienquete crirninelle en tant que pro-

bleme de gestion (Simpson, 1976), Isaacs a analyse les facteurs influant 

sur la resolution des crimes dans Ie Service de police <E Los At~eles. 

En 1966, durant un mois, il a etudie les crimes carnnis dans deux sec-

teurs <E la ville, a partir du moment oa ils ont ete observes au signa-

l~s jusqu'a ce que l'affaire so it classee. Sur les 1 905 infractions de 

son echantillon, 25 % ont ete resolues, roit p:lrce qu'un suspect a ete 

designe, soit a la suite d, une arrestation sur les lieux du crime. 

Isaacs a oonstate que la tres grande rnajorite <ES arrestations etaient 

effectuees par des policiers et que les enqueteurs choisissaient Ie plus 

souvent les affaires qui avaient les plus grandes dlances d'etre clas-

sees, habituellement celles ou un suspect etait deja designe dans Ie 

rapport d'e~lete preliminaire presente p:lr l'agent de p:ltrouille. 
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Selon Isaacs, les carnbriolages et les vols simples ~taient parti-

culierernent difficiles a r~soudre par une enquete compl~rnentaire; ceux 

qui etaient fincdement regl~s l'etaient, tour la plupart, par une arres-

tation effectu~ sur les lieux du crirre par des agents de patrouille. 

Malgre tout, le Service de police de Los Angeles jugeait tres important 

de conf ier l' investigation de ces crimes a des enqueteurs. Isaacs a 

critique cette fagon de proc~der, declarant qu'il faudrait, davantage en 

charger les agents de pa trouille. L' etude d' Isaacs a permis "de ~IIDn-

trer des schemes de comportement des enqueteurs qui, jusque-la, 

n'etaient que presumes" (Simpson, 1976, p. 57). Elle n'a cependaIit pas 

re9u beau coup d'attention a cette ~poque. 

Une autre ~tude, souvent oubliee, men~e en 1951 par Hestley dans 

un service de police du Mid-West americain, a donn~ des renseignernents 

pr~cieux sur Ie comportement des enqueteurs. L'etude de W:stley, a 

l'origine une these de doctorat pr~sent~ a l'Universit~ de Chicago, n'a 

~t~ publiee qu'en 1970 (Westley, 1970). Bien qu'il ne se soit int~ress~ 

que superficiellernent aux enqueteurs, Westley a constat~ que les admi-

nistrateurs des services de police se fondaient sur leurs pref~rences 

personnelles pour confier les affaires aux enqueteurs, et qLE la forma-

tion ou les competences specialisees de ces derniers entraient ~u en 

ligne de canpte. Il a d~clare que les enqueteurs ~taient pouss~s p3.r un 

fort ~sir de prestige, ce qui entrafnait de la jalousie et de la riva

lite entre eux et nuisait a l'~change de renseignements et a la collabo

ration. Il a egalement ~ceH~ un certain antagonisme entre les erque

teurs et les policiers en uniforrre, ces derniers jugeant Ie travail des 

Jt ... ·. 
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enqueteurs plus gratifiant et plus prestigieux. II~ etaient particu-

lierement vexes du peu de merite qLE les enqueteurs leur attribuaient 

pour les arrestations qu'ils effectuaient durant leurs patrouilles. 

Westley a fait remarquer que cette attitude nuisait a l' administration 

du service de police. 

Cette ~tude d'ordre sociologique sur la tolice semble avoir ete la 

premiere de ce genre en Amerique du Nord (Simpson, 1976). Au cours des 

deux decennies qui ont sui vi, lIi1 certain nanbre d 'etudes analogues ont 

fourni d' autres donnees sur le canportement des enqueteurs de merre que 

sur leurs relations avec leurs oollegues policiers et avec le public 

(Banton, 1964; Skolnick, 1966; Niede rhof fer , 1967; Wilson, 1968; 

laurie, 1970; Riess, 1971; Sanders, 1977; Wilson, 1978). Reiss 

(1971), qui a observe l'activite des patrouilles de police pendant pres 

de dix ans a Chicago, Boston et Washington (D.C.), s 'est aper9u que les 

services de police ne font essentiellement que reagir au crime, a la 

suite des plaintes portees par des citoyens et des renseignements qu'ils 

fournissent. 11 a ~galement remarque que le plus clai~ des arrestations 

rela.ti vement a des actes criminels ~taient effectu~es par des agents de 

patrouille, plutot que par des enqueteurs ou- des services sp:§cialises, 

et a p:trtir de renseignements fournis p3.r des ci toyens. II ad' ailleurs 

d~clare que: 

"Les services de police mettent sur pied des di vi
sions d' enquete dans Ie rut, id~alement, de resou
dre les crimes qui n~cessi tent une enquete appro
fondie. Nous maintenons .r;ourtant que la plupart 
des ~lements qui permettent de r~soudre un crime 
par voie d'enquete se fondent sur les renseigne- '. 
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ments fournis par cEs ci toyens au sujet de I' iden
tite des suspects. Ie travail des enqueteurs con
siste plus souvent a oepister cEs infracteurs no
toires quia analyser des indices afin d'en aeduire 
l'identite au criminel •.• 

L'image que les Sherlock Holmes, James Bond au Joe 
Friday nous donnent cE I' enqueteur ref1E~te tres 
mal la plus grande partie du travail qu' il accorn
plit. Cela ne signifie pas pour autant que lors
qu' ils enquetent sur cEs crimes qui ne oonnent 
souvent pas lieu a des arrestations, les enque
teurs ne sui vent pas Ie modele idealise, mais plu
t6t que leur role a cet egard est beaucoup plus 
restreint que ne Ie sous-entenCI ce nOOele. II 
(traduction) (Reiss, 1971, pp. 108-109). 

en a decrit les etudes qu 'ont effectuees Reiss et ses collabora-

teurs en ces termes: 

"Il s'agit d'etudes cE cas qui se fonCIent sur cEs 
observations, des entrevues et des descriptions 
generales. Ces etuc1es d 'ordee phenanenologique 
ont granc1ernent contribue a nous faire canprendre 
les processus sociaux du travail cE 1 'enqueteur. 
Bien que toutes les etudes rnentionnees apportent 
d'irrportal"lts eclaircissements... l' interet rela
tivement faible qu 'elles accordent aux resultats 
et aux rnesures quantifiables limite leur portee 
sur Ie plan operationnel." (traduction) 
(Kelling, 1979, p. 7). 

Au cours cEs annees 70, cEs specialistes cans di verscbmaines cEs 

sciences sociales ont veritablement commence a examiner d'un ceil criti-

que Ie processus d 'enquete criminelle cans une perspective imp::>rtante 

sur Ie plan operationnel et qui s 'attachait "aux resultats et aux 

mesures quantifiables". tbus exarninerons cES etudes re ce genre cans 

les chapitres qui sui vent. 
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Chapitre III 

RAND, IE PRINCIPAL ·~OOE· 

En 1975, la societe RAND publiait un rapport en trois volumes sur 

Ie processus d' enquete criminelle aux ~tats-Unis (Greenwood et colI., 

1975). Plus que toute autre recherche, excepte peut-etre 1 'experience 

menee aupres cEs patrouilles de p::>lice cE Kansas City (Kansas City 

Patrol Experiment) par la Police Foundation (Kelling et colI., 1974), ce 

rapport a susci te Ie plus cE cx:mnentaires, la plus granCIe p::>lernique et 

Ie debat Ie plus vif au sujet cE questions policieres. 

L'etude RAND visait quatre grands objectifs: 

II ~crire, a 1 'echelle nationale, la structure et 
les methodes actuelles d'enquete. 

~aluer dans quelle mesure les enquetes p::>licieres 
contribuent aux objectifs en matiere cE justice pena
Ie. 

OOterminer 1 'efficaci te cEs rKX.lvelles techniques 
et des nouveaux rnecanismes destines a arneliorer les 
resultats cEs enquetes. 

• OOterminer cans quelle mesure 1 'efficacite des 
enquetes est liee aux differences cE structure, d' af
fectation du personnel, c1e procedures, etc. II (traduc
tion) (Greenwood et colI., 1975, 3, p. v). 

L'etude RAND s'est limitee aux enquetes policieres relatives a c1es 

actes criminels graves, tels les homicides, les viols, les voies re 

fait, les vols qualifies, les carnbriolages et les vols simples. 

L'~ipe cE chercheurs beneficiait cEs conseils et re l'assistance d'un 
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groupe d'€minents policiers. Les donn~es sur lesquelles se fondait l'~-

tude provenaient. des r~ponses a un questionnaire qui avait ~t~ envoy~ li 

environ 300 services cE IX'lice aux ~tats-Unis canptant 150 employ~s 00 

plus OIl des servant une population superieure li 100 000 habitants. Au 

total, 153 services ont repondu au questionnaire et, li 1a lumiere des 

reponses obtenues, 25 d'entre eux ont ~t~ ret.enus pour participer a une 

~tude plus approfondie effectu~ au rroyen de di verses techniques, dont 

des entrevues et l'observation des enqueteurs au travail. 

L'etude a permis de tirer douze grandes conclusions: 

" (1) Les differences touchant la formation dans Ie 
domaine de l'enquete, l'affectation du personnel, 
la charge de travail et les n~thodes employ~es 
semblent n'avoir aucun effet sur les taux de cri
minalit~, d'arrestation et de reglement des 
affaires. 

(2) Ie node d'operation des enqueteurs de IX'lice 
(travail en ~uipe, specialistes d 'une part et 
g~n~ralistes de l' autre, agents de patrouille -
enqueteurs) ne peut @tre lie aux variations des 
taux de criminalit~, d'arrestation et de regle
ment des affaires. 

(3) Bien plus de 1a moitie des crimes graves signales 
ne re<;aivent qu'une attention superficielle de la 
part des enqueteur£. 

( 4) Un enqueteur passe Ie plus clair de son temps a 
~tudier des rapports, a etayer des dossiers et a 
tenter de rejoindre et d' interroger des victimes 
dans des affaires qui, l' experience Ie nontre, ne 
seront pas resolues. Dans celles qui Ie sont 
(c.-a-d. lorsqu 'un suspect est identifi~), 
l' enqueteur passe davantage de temps a rempli r 
les formali tes qui s' ensui vent qu' il ne lui en 
faut pour decouvrir Ie coupable. 

(5) Les renseignements que fournit la victirre au 
policier qui se rend sur les lieux du crime 
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constituent l'unique facteur determinant de 
1 'issue de l' affaire. Si 1a victirre ne fourni t 
aucun renseignement identifiant precisement Ie 
coupable a ce moment-la, il ne sera generalement 
pas identifie par la suite. 

( 6) Les affaires qui finissent par @tre resolues, 
~ais ~a~ lesquelles Ie coupable n'avait pas ete 
ldentlfle dans Ie premier rapport de IX'lice, Ie 
sont pour la plupart a la suite d'operations 
policieres courantes. 

(7) La rrajorite des services de IX'lice recueillent 
plus d'elements de preuve materielle quails ne 
peuvent en examiner de fa<;on appropriee. Notre 
analyse revele que plus que certaines autres 
mesures, Ie fait d'affecter davantage de res sour
ces a l'examen des elements de preuve peut per
mettre d'identifier un plus grand nornbre de cou
pables. 

(8) Les empreintes latentes suffisent rarement a 
assurer l'identification d'un suspect. 

( 9) Les enqu@teurs de peu de services de IX'lice 
etayent constamrnent et soigneusement les princi
paux ~lements de preuve qui devraient raisonna
blement per.mettre au procureur d'obtenir une 
condamnation relativement aux principaux chefs 
d'accusation. 

(10) Il se peut que Ie fait que 1a police n 'a pas tou
jours bien etaye les affaires ait contribue a 
l'augmentation du nombre d'abandons de cause et a 
l'affaiblissement de 1a IX'sition des procureurs 
dans les negociations de plaidoyers. 

(11) En general, les victimes de crimes tiennent a 
savoir officiellement si 1a IX'lice a "resolu" Ie 
crirre commis contre elles et a @tre informees de 
l'evolution de l'affaire apres l'arrestation du 
coupable. 

( 12) Les forces de frappe dans Ie domaine de l' enquete 
possedent un IX'tentiel considerable leur permet
tant de relever Ie taux d'arrestation relative
rrent a certains crimes difficiles a resoudre, a 
1a condition qu'elles s'attachent aux activites 
pour lesquelles elles disposent de oamp€tences 
uniques. Tbutefois, dans les faits, ces forces 
sont souvent affectees a d'autres taches." 
(traduction) (Greenwood et colI., 1975, 1, 
vi-ix) • 
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Se fondant sur ces oonclusions, les auteurs de l'etude RAND ont 

fait observer que: 

"l'efficacite des enquetes criminelles ne s'en trou
verai t pas diminuee ootre rresure si on rrettai t un 
terrre ~ la noitie des efforts deployffi 00 si on les 
consacrai t a des affaires susceptibles de produire 
de meilleurs resultats. I.e reste suffirait pour les 
affaires oourantes, roi t celles qui ront actuelle
ment Ie plus souvent resolues, et pour les fonna
lites qui suivent une arrestation effectuee par des 
agents de patrouille." (traduction) (GreenwoOO et 
cool., 175, 1, x). 

L'etude RAND a propose neuf reformes precises: 

• Reduire les enquetes complementaires, sauf dans les cas des cri
mes les plus graves. 

• Placer sous les ordres des CXlTIl'I1arrlants des cperations locales, 
les enqueteurs generalistes qui s'occuperaient alors des indices 
evidents dans les affaires courantes. 

• Creer un service marge d'enqueter sur les crimes graves. 

• Confier les enquetes sur les crimes graves a des equipes 
etroi tement supervisees pluwt qu' a des erqueteurs travaillant 
seuls. 

Accroltre les res sources affectees a l'examen des elements de 
preuve. 

• Recourir davantage a des ordinateurs qu'~ des erqueteurs. 

• Faire un usage selectif et judicieux des forces de frappe. 

Placer sous l'autorite des procureurs les enquetes qui font 
suite aux arrestations. 

• Instaurer des programmes destines a bien fa ire sentir aux 
ci toyens Ie role capital qu' ils ont joue dans Ie reg lerrent de 
crimes. 
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I.e rapport RAND, Ie docwrent Ie plus ccmplet jamais publie sur 

l'enquete criminelle, est un ouvrage essentiel a quiconque s'interesse a 

cet aspect du travail p:>licier. Il a susci te une reaction defavorable 

chez certains administrateurs de services de police. Ainsi, 1 'Associa-

tion intemationale des mefs de fX)lice (International Association of 

Chiefs of Police) a publie, dans sa revue Police Chief, un long article 

de Gates et Knowles (1976) dans lequel etaient refutees fX)int par fX)int 

les conclusions au rapport RAND. Reconnaissant qu' il y avait "certaine-

ment place ~ de I' amelioration dans Ie processus d 'enquete criminelle" , 

Gates et Knowles soutenaient que l'etude RAND s' appuyait trcp sur des 

renseignements recueillis aupres de quelques services de p:>lice seule-

ment et tirait des conclusions que les donnees n 'appuyaient pas. Plus 

particulierement, declaraient les auteurs de 1 'article , 

"il semble que la conclusion de la societe RAND, se
Ion laquelle on pourrait mettre un terrre a la noitie 
des efforts deployes sans fX)ur autant ~uire l'ef
ficacite de l'erquete criminelle, ne soit rien noins 
que l'opinion non fondee de mercheurs qui ne ccm
prennent pas suffisamrrent l'enquete fX)liciere." 
(traduction) (Gates et Knowles, 1976, p. 2). 

Dans un autre nurnero de la revue Police Chief, les chercheurs de 

la societe RAND (Greenwood et colI., 1976) se sont reportes a leur rap-

port, oa ils reconnaissaient les lacunes des donnees qu'ils ont 

utilisees: 

"vu la nature meme des recherches en sciences 
sociales ••• il faut analyser des Cbnnees presentant 
des lacunes de ce genre et en tirer les meilleures 
conclusions possibles. wrsque. • • des donnees 
analogues sont recueillies aupres de plusieurs 
services situes dans diverses parties du P=lys et 
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ayant des structures et des fa90ns de procede~ 
differentes, ces donnees permettent une interpreta
tion plus genera Ie • " (traduction) (Greenwood et 
coll., 1976). 

Ceux qui Ie desirent p.Jurront prendre connaissance, dans un nEme 

volume, du debat detaille sur la methode de recherche utilisee et les 

critiques formulees a cet egard, ainsi que de tous les autres aspects de 

l'echange de vues entre la societe RAND d June part et Gates et KnOt/les 

de l'autre (National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice, 

1977). Il suffit de faire observer ici que la controverre subsiste 

autour des conclusions de l'etude RAND et que nombreux' ront ceux qui 

mettent en doute les resultats et les recorrmandations de l'etude. Quoi 

qu'il en roit, l'etude RAND a eu Ie rrerite de lancer Ie debat sur ]a 

place publique, (Anderson, 1978, p. 8). 

D'ailleurs, il semble certain qLE des doutes existaient, avant la 

publication de l'etude RAND, chez res p:>liciers de tout grade et de 

toute experience au sujet de l'efficience et de l'efficacite des bureaux 

d 'enquete. En ootre, corrune Ie declaraient les auteurs de l'etude RAND, 

des resultats de recherches menees ulterieurement corroboraient un grand 

nornbre de leurs conclusions (Greenwood et 0011., 1975, 3, H? 41-45) • 

Greenwood (1970), Ward (1971) de rnerre que Greenberg et colI. (1972) ont 

rrontre que les statistiques sur les affaires classees ne ront generale-

ment pas fiables; Isaacs (1967) , Greenwcx:x:l ( 1970 ) et Feeney et colI. 

(1973) ont oonstate que re1ati vement p:u de mls qualifies et de cam-

briolages donnent lieu a des arrestations et qLE la p1upart de celles 

qui sont effectuees sont attribuables a des agents de patrouille; 
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Greenwood (1970) et Greenberg et colI. (1972) ont rrontre que la quantite 

d 'efforts dep-loyes ne semble pas influer sur la possibilite de resoudre 

les vols qualifies et les canbriolages et enfin, Isaacs (1967), Fblk 

(1971), Ward (1971), Parker et Peterson (1972), Feeney et colI. (1973) 

ainsi que d 'autres chercheut's ont rrontre que les enqueteurs ne se 

servent que dans une tres faible mesure des elements de preuve qLE l' on 

ne trouve pas d'emblee sur les lieu x du crime, telles les empreintes 

digitales. 

Inspires par ces conclusions entre autres, certains adrninistra-

teurs de services de p.Jlice avaient deja aammence a rnettre a l'essai de 

nouvelles methodes d'enquete criminelle. Avant la publication de 

l'etude RAND, les services de p.Jlice de lbchester dans l'~tat de New 

York (Bloch et Weidman, 1975; Bloch et Bell, 1976) et du cornte de 

Multnornah dans l'Oregon (Brand et Korloff, 1976) s'etaient mis a appli-

quer des mecanismes officiels de filtrage des enquetes canplerrentaires. 

En 1972, l'Institut de recherche Stanford (Stanford Research Institute, 

SRI) avait elaoore des mecanismes de ce genre concernant les enquetes 

sur les canbriolages (Greenberg et colI., 1972). Grace a des cotes de 

ponderation mathernatique, etablies par ordinateur p.Jur les dHferents 

elements de information (facteurs de resolution), la formule du SRI irili-

quait les carnbriolages les plus susceptibles d 'etre resolus (voir Ie 

tableau 1 a la fin du chapi tre ) • En 1975, Ie SRI a mis au p:>int me 

formule sernblable pour les vols qualifies (Greenberg et colI., 1975), 

illustree au tableau 2. 
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Bien que ]a plupart a:s services a: :r;olice aient crlopt~ a:s rreca-

nismes non officieIs de filtrage analogues ~ ce...:A du SRI, les rrecanismes 

officiels ant permis aux administrateurs a: ~er ~ un filtrage plus 

rapide et plus sar des affaires. Le Police Executi ve Research Forum 

(PERF) a par ]a suite mis ~ l' essai ]a formule a: fil trage a:s carnbrio-

lages, ~laborre par Ie SRI, dans 26 services a: police (Eck 1979), et a 

constat~ qu'elle avait permis a: pr~voir avec exactitude l'issue a: 85 % 

des 12 001 affaires ~tudi~es. On en a donc conclu: 

"que ce sont les caracteristiques des cambriolages 
et non les enquetes camplementaires, qui ~terminent 
dans l'ensemble la reussite ou l'echec a: ces enque
tes. Cela signifie ~galement que les administra
teurs des services a: police peuvent choisir f parmi 
l' avalanche a: rapports sur oe genre a: crime, les 
affaires les plus susceptibles d'etre resolues. Le 
filtrage leur offre un llOyen ~tabli a: rendre leurs 
enqueteUl."S plus productifs ou, en d' autres terrnes, 
de llOins gaspiller des res sources :r;olici~res a: plus 
en plus rares. Les administrateurs peuvent donc 
contr61er ]a repartition a:s eIXIuetes sur les cam
briolages et instaurer un certain ordre dans un 
domaine, celui a:s enquetes :r;olici~res, oQ les ten
tatives a: gestion ont toujours ete l'exception plu
t6t que ]a .regle." (traduction) (Eck, 1979, W. 
3-4) • 

Par ailleurs, des services a: :r;olice ont mis ~ l'essai, outre des 

mecanismes de filtrage, de nouvelles methodes a: repartition du person-

nel d'enquete. Le Service a: :r;olice a: Rochester (New York) a divis~ 

son bureau d'enquete en equipes qu'il a affectees ~ des secteurs geogra-

phiques precis (Bloch et Ulberg, 1974; Bloch et Bell, 1976) • Une 

equipe comptait environ 30 agents de patrouille, de 4 ~ 7 eIXIueteurs, un 

lieutenant et des sergents de patrouille. Une evaluation a: cette 

experience a revele que: 
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". Les equipes ont precede ~ a:s arrestations dans un :r;ourcentage 
plus ~leve d' affaires, classees au d~part ccmrre cambriolages, 
vols qualifi~s et vols simples, que Ie personnel non constitu~ 
en equipes. 

• Les ~quipes ont resolu plus a: cambriolages, de voIs qualifi~s 
et a: vols simples que Ie personnel non constitu~ en equipes. 

• les equipes ont effectu~ a:s arrestations sur les lieux du 
crime dans un plus gram pourcentage des cas qoo Ie personnel 
non constitue en equipes. 

• les arrestations faites par les equipes relativement ~ des cam
briolages, des vols qualifies et des vols simples ~taient lroins 
susceptibles a: cbnner lieu ~ a:s :r;oursui tes judiciaires que 
celles qu'a effectu~es Ie personnel non constitu~ en equipes. 

• Les rapports d 'enquete pr~liminaire portant sur des carrbrio
lages, des vols qualifies et des vols simples et rediges par a:s 
agents a: patrouille travaillant en equipes ne contenaient pas 
davantage de renseignements que oeux a:s :r;oliciers qui ne fai
saient pas partie d'equipes. 

• Les enquetes complementaires men~es par les equipes sur les cam
briolages, les vols qualifies et les vols simples ont donn~ lieu 
~ un pourcentage plus ~leve d 'arrestations que celles qu' a 
effectuees Ie persOlmel non constitue en equipes. 

• les poursuites judiciaires oecoulant des arrestations effec
tuees au cours des enquetes complementaires menees par les equi
pes sur les cambriolages, les vols qualifies et les vols simples 
ont ete aussi nornbreuses que celles qui ont fait suite aux en
quetes du personnel non constitue en equipes. 

• les agents a: patrouille en equipes ont fait preuve d'une colla
boration beaucoup plus grana: avec les enqueteurs travaillant 
~alement en equipes qu' avec les enqueteurs travaillant seuls." 
(Bloch et Bell, 1976, pp. 8-11) 

Les evaluateurs en ont conclu: 

"qu 'un service de police peut accroitre son taux 
d'arrestations et de reglement des crimes, en 
affectant les eIXIueteurs ~ des equipes de 
policiers. 'Ibutefois, oette evaluation llOntre que 
les services qui adoptent la formule de Rochester, ~ 
ti tre experimental ou permanent, doi vent evaluer 
leur propre experience soigneusement ••• 
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Les services qui aecident d'appliquer une formule de 
ce genre devront fournir l' appui voulu aux innova
tions d'ordre administratif que proposeront les 
chefs d '~uipe. Ils doivent en outre ~tre constam
ment pr~ts a faire face aux problemes de ces 
~uipes r et notarrnnent re leurs chefs qui auront une 
part irnportante dans leur succ~s." (traduction) 
(Bloch et Bell, 1976, pp. 11-12). 

II convient re noter qll2 cette conclusion va en quelqll2 sorte ~ 

1 'encontre d'une res principales oonclusions re 1 '~tude RAND et selon 

laquelle la structure qll2 les services re police donnent a leur person-

nel n' influe aucunement sur l' issue des erqu~tes criminelles. Les re-

suI tats de l' experience de Rochester offrent une VlE plus optimiste de 

l'effet que les techniques modernes de gestion peuvent avoir sur l'abou-

tissement des enqu~tes criminelles. Cela a entraloo des experiences 

plus poussees sur la gestion et l'organisation des enqu~tes criminelles, 

de ~me qu'une remise en question des conclusions du rapport RAND. 
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'mBLEAU I 

INSTlTUT DE RECHERCHE STANFORD 

FORMULE DE FILTRAGE' DES ENQ~ES SUR LES CAMBRIOIAGES 

t':I£MENT D' INFORMATION 

Periode ecoul~e (approximativement) 
moins d'une heure 
de 1 a 12 heures 
de 12 a 24 heures 
plus de 24 heures 

Rapports de temoins 

Rapport etabli sur les lieux du crime 

Empreintes utili sables 

Information concernant Ie suspect 
description ou nom 

Description du v~hicule 

Autres el~ments 

FAcrEUR IE 
FONDt:RATION 

5 
1 
0,3 
o 

7 

1 

7 

9 

0,1 

o 

Fac;on de proc~er: Si certains de ces ~l~ments d' infor
mation figurent dans Ie rapport de police et si leur 
valeur pond~ree est ~gale ~ au moins 10, poursuivre 
l'enqu~te. 

Si la valeur pond~ree est inf~rieure a 10, interranpre 
l'enqu~te. 

Source: Greenberg et colI., (1972). 

'----=-
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'1'ABLEAU 2 

INSTlTUT DE RECHERCHE STANFORD 

FORMULE DE FILTRAGE DES ENQuftTES SUR LES vms QUALIFltS 

t:IEH£NT D I INFORMATICN 

Suspect identifie 
Suspect connu 
Suspect deja vu 
Technicien de l'identite 
Endroits frequentes par le suspect 

Mode de deplacement du suspect 
A pied 
Vehicule (autre qu'une automobile) 
Automobile 
Couleur re l'automobile 
Description re l'autamobile 
Numero d'immatriculation 

Preuves materielles 
Chaque article 

Utilisation d'une arme 

Enregistrement au vehicule 
Possibilite d'obtenir des 

renseignements 
Vehicule vole 
Renseignements utiles fournis 
Vehicule enregistre au nom du 

suspect 

FACTEUR IE 
FOND~RATICN 

10* 
10* 
10* 
10 
10* 

o 
0,8 
1,5 
1,5 
2,3 
3,8 

1,3 

1,8 

1,1 
2,3 
3,4 

4,6 

FaGOn de proceder: Encercler les facteurs re ponaeration 
selon les renseignements fournis cans Ie rapport re rx:>li
ceo Si leur sornrre est d'au moins 10, poursuivre 1 'affaire, 
sinon l'interrampre. 

Source: Greenberg et colI., (1975). 

{',. 

--~-------~- -------~ 

- 23 -

<llapitre IV 

Dans le sillage turbulent re 1 'eture RAND, il est devenu difficile 

de determiner ]a nature et la rx:>rtee res dlangements qui ont marque, ou 

qui marquent toujours, les methodes d'enquete criminelle en Amerique du 

Nord et dans le rnonde entier et aussi re suivre l'evolution re ces dlan-

gements. Il semble indeniable cependant qu 1 ils surviennent (Anderson, 

1978 i Kelling, 1979), et la plupart decoulent re 1 'effet catalyseur re 

1 'etude RAND et re 1 'experience de Rochester (New York). Carnre quel-

qu'un faisait a'ailleurs remarquer au sujet re cette experience: 

"1 v etude n'etait pas decisive, mais en peu re temps, 
il est apparu clairement que les administrateurs des 
services re rx:>lice de nambreuses ~gions du pays, en 
suivant l'exemple de Rochester ou en appliquant 
leurs propres principes, p:1rvenaient aux rremes con
clusions sur le processus d' enquete. Ville apr~s 
ville, ils ont camnence a apporter une serie de 
modifications maintenant famili~res: ils ont affecte 
une partie de leurs enqueteurs general.istes a des 
~uipes de patrouille dans des unites re quartier, 
ils ont accepte que des fX)liciers en uniforme cgis
sent a titre d'enqueteurs pendant des periodes 
donnees 00 rreme que les fonctions re patrouille et 
d 'enquete soient interchangeables, ils ont mis au 
point des formules permettant d 'evaluer les rensei
gnements obtenus au cours des enquetes preliminaires 
et, de ce fait, d'eliminer un grand nambre d'af
faires 'insolubles' des dossiers courants. " 
(t~aduction) (Anderson, 1978, pp. 4-5). 

En 1976, afin de faciliter la mise en oeuvre re techniques re ges-

tioo plus efficaces dans le dornaine de 1 'enquete criminelle, l'Institut 

national re justice penale et d'application re la loi (National Insti-

l' 

. -
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tute of Criminal Justice and Law Enforcement, NILECJ) du ministere de la 

Justice. des ~tats-Unis a designe la gestion des enquetes criminelles 

(GOC) principal sujet de son nouveau Prograrrme national de formation des 

administrateurs de la justice penale (NCJETP) (Miron et colI., 1979). 

En trois ans, au-dela de 700 administrateurs de plus de 400 services de 

police des ~tats-Unis ont pris part aux ateliers de GEC. Selon une eva-

luation de 1 'effet de ces ateliers, 90 % des p:1rticipants ont apporte, 

de retour dans leur service, divers changements aux operations et a la 

gestion de leurs processus d'enquete criminelle. (Miron et colI., 1979, 

p. 1). 

Le NILEJC a aussi parraine des mises a l'essai au programme de GEC 

qu 'il preconisai t dans les services re police de Birmingham (Alabama), 

de r10ntgomery County (Maryland), de Rochester (New York), de St. Paul 

(Minnesota) et de Santa r.t:>nica (Californie). Ie prograrrme canportait 

cinq elements principaux: 

1. L'accroissement du role des agents de patrouille dans les 
enquetes. Ie progranme ne visai t pas a eliminer les el'llue
teurs specialises, mais tentait plut6t de maximiser Ie recours 
aux agents de patrouille dans les enquetes preliminaires, ce 
qui eviterait aux enqueteurs d 'avoir eux-m@mes a refaire ce 
travail. 

2. Ie filtrage des affaires. Un agent etait charge de determiner 
les affaires auxquelles les enqueteurs devaient donner suite. 
Ies agents de p:1trouille participaient egalement au processus 
de filtrage par leurs rapports sur les crimes. Ia gravite des 
crimes e'c la possibilite de les resoudre etaient aeterminees 
au moyen d'un bareme etabli par Ie service de police concerne 
a partir de la formule du SRI ou de methodes analogues d'ana
lyse des facteurs permettant de resoudre lID. crime. Ce bareme 
pouvait varier en fonct.ion des priorites locales et re 1 'expe
rience des services relativement a divers crimes. 

~~-- - --- ~~---- -~-
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3. Ia gestion des enquetes SU1V1es. Ies adrninistrateurs des ser
vices de police disposaient de meilleures mesures de contrale 
de la gestion des enquetes, y o:>i'npris la gravite au crime et 
les facteurs de resolution des affaires ainsi que des techni
ques ameliorees de supervision des enqueteurs. 

4. Ia liaison entre la police et Ie procureur. Un ou plusieurs 
agents au bureau des procureurs tenaient les administrat,eurs 
des services de police au courant des problemes que posent les 
politiques des procureurs en matiere de mise en accusation et 
les priori tes des enquetes policieres. Ie };ersonnel de liai
son fournissait egalement aux administrateurs des renseigne
ments sur la quali te des rapports d' enquete servant a rrener 
les poursuites, et il avait la possibilite, a l'echelle 
locale, de filtrer les affaires en fonction de leur gravite et 
de s'assurer qu'elles etaient bien etayees avant qu'elles 
soient transmises aux procureurs. 

5. Ie centrale. Ie programne ocmportai t une evaluation soutenue 
de la qualite du travail, la determination de l'ordre de prio
rite des affaires devant faire 1 'objet d'une enquete et la 
collecte des donnees facilitant la repartition des res sources 
entre les agents de p:1trouille et les enqueteurs generalistes 
et specialistes (Miron et colI., 1979, pp.4-5). 

Des essais ont ete effectues sur place en vue d 'evaluer 1 'am€lio-

ration de 1 'efficacite du systerre de GEC. (Au moment de la redaction du 

present ouvrage, les resultats de ces evaluations n'avaient p:1S encore 

ete publies.) 

Outre ces tests de GEC, Ie NILECJ a invite d' autres services de 

police des ~tats-Unis a adopter Ie programme de GEC grace a une subven-

tion versee conjointement par 1 'administration federale, 1 'gtat et Ie 

gouvernernent locai. Il reste encore a evaluer les repercussions gene-

rales de ce programme concerte et sout.eru de GEC. Une evaluation non 

officielle (Anderson, 1978) des essais sur place laissait supposer cer-

tains effets benefiques dans trois dornaines: la repartition au };erson-

nel, IVefficacite res patrouilles et Ie filtrage des affaires. 
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Mparti tion du personnel: 

Certains administrateurs de services de police semblent etre 

d 'avis que Ie prograI!'llTe de GEC leur offre la possibilit€ d 'exercer un 

contr6le sur les ooreaux d 'enquete qui, depuis long temps , n 'etaient pas 

rentables et travaillaient surtout CE fa<;Ol1 autonorre. Ce nouveau con-

tr6le a donn€ lieu a diverses reaffectations CES enqueteurs (Cox et 

colI., 1977; Staft, 1980) CE rnerre quIa l'etablissement CE crit~res plus 

complexes d'€valuation du rendement des enqueteurs (Anderson, 1978). 

Dans Ie a:mte CE Mul tno.nah, en Oregon, par exemple, Ie ooreau des 

enqueteurs etait depuis toujours divis€ en deux grandes sections: l'une 

chargee des crimes contrE:: les biens et l' autre, des crimes contre ]a 

personne. Cette derniere etait elle-merre subdivisee en equipes af-

fectees aux oomicides, aux \lOIs qualifies et a d'autres en:::JUetes '.~~-

ciales. Pour sa part, ]a section des crimes contre les biens se canpo-

sai t d' equipes chargees des ~ls d 'autos et autres \lOIs, des fraudes, 

des cambriolages, des incendies criminels et des attaques a ]a borrbe 

ainsi que d 'une equipe tactique sp€cialisee dans les e~uetes sur les 

carnbriolages. D'autres equipes s 'occupaient CE 1a delirquance juvenile 

et des enquetes medico-legales. Ces unites d'enquete a:mptaient un CES 

six capitaines, ci~ des quinze lieutenants et vingt-six des ci~uante-

quatre sergents. 

En vertu du nouveau regime crlopte par Ie a:mte de Multnanah en 

1975, Ie bureau central est devenu une unite plus restreinte chargee des 

enquetes sur les actes criminels. Ies anployes en trop ont ete rutes a 
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la section CES cperations a titre CE superviseurs ou d'agents CE pa-

trouille dans des equipes CE quartier. En outre, les agents CE pa-

trouille ont oornmence a effectuer CES enquetes generales tout en conti-

nuant a remplir des taches policieres plus tradi tionnelles (Bram et 

Korloff, 1976; Kauffman, 1976). 

La restructuration du rureau d 'enquete du a:mte CE Multnanah n' a 

pas ete sans problemes. En effet, ]a r€duction OJ 1 'elimination des 

sections d'enquete sp€cialisees a sap€ Ie moral du personnel: 

"Ies employes qui passaient des sections sp€ciales a 
]a section des op€rations estimaient perdre un pres
tige qu' ils avaient obtenu au prix de nanbreuses 
annees de bons et loyaux services... En outre, les 
agents CE patrouille pensaient non seulement qu'ils 
ne seraient pas en mesure de remplir des taches sup
plementaires, tout en assurant leurs fonctions pre
mieres, qui sont de proteger Ie public, mais encore 
que leurs possibilites d'etre promus a CES p:>stes 
plus prestigieux au sein du service etaient desor
rnais plus restreintes." (traduction) Kauffman, 
1976, p. 83). 

En plus de ]a baisse CE rroral, i1 s 'est pose d' autres difficultes 

cette fois liees aux taches adrninistratives supplementaires que devaient 

accomplir les sergents a la tete des equipes ~ quartier et au temps que 

les agents de patrouille devaient oonsacrer en dehors des heures nor-

males de travail, aux enquetes criminelles. Ces derniers se sont d' ail-

leurs dits preoccup€s par Ie fait qu'ils devaient passer moins de temps 

a assurer une surveillance preventive dans leurs quartiers respectifs, 

bien que les resultats de 1 'experience menee a Kansas City aient ~-

rieusement mis en d<?ute 1 'efficacite de cette surveillance (Kelling: 

1974) • 
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Trois ans apres la restructuration du service re p:>lice du cante 

de Multnomah, les problemes lies au moral semblaient pour la plupart 

resolus, et les nouvelles fa <;ens re proceder etaient "devenues re plus 

en plus acceptables aux yeux des anciens enqueteurs \I (Anderson, 1978, 

p. 10). Cette experience, semblable a celIe qui a ete menee a ~Jhester 

(New York) et que nous avons decrite plus haut, a ete reprise par un 

grand nombre de services de p:>lice partout aux ~tats-Unis. 

Efficacite des patrouilles: 

Les tenants du prograrnrre de GEe soutiennent qu' une plus grande 

collaboration et une rreilleure communication entre les agents Ce pa

trouille et les enqueteurs augmentent 1 'efficacite des enquetes. Ainsi, 

dans Ie o::rnte de Montgomery (Maryland), un CErtain nanbre d 'erqueteurs 

sont passes du bureau central d 'enquete aux equipes re quartier, avec 

les agents en uniforme. Afin de favoriser la collaboration et Ie tra

vail d'equipe, les administrateurs du serviCE ont affecte, en alternance 

et pour res periodes re deux ITOis, des agents de patrouille a res fonc

tions d' enqueteur. Cette experience semble avoir produit des resultats 

favorables: 

"Auparavant, les agents en uniforme sentaient une 
rivalite entre eux et les enqueteurs ••• ils croyaient 
que ceux-ci ne faisaient que leur enlever leurs 
cas. Maintenant, ils peuvent faire equi~ avec un 
enqueteur sur une affaire." (traduct ion) (Amerson, 
1978, p. 11) • 
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ies partisans du programme re GEC estiment que confier plus d:: 

responsabilites aux agents de patrouille dans les enquetes canplemen-

taires contribue a meubler les rrornents creux de CES agents, qui sont 

frequents dans leur travail. Les services de police qui appliquent Ie 

programme de GEC comrnencent, en regIe generale, par reviser leurs rap

ports de police de fa<;en a perrnettre aux agents re patroui1le d' effec-

tuer des enquetes preliminaires plus oarnpletes et plus approfondies 

(Anderson, 1978, p. 11). 

Filtrage des affaires: 

Le filtrage des affaires est 1 'eH~ment Ie plus en \Ugue du pro-

grarrnre de GEC. Les services dressent d 'habitude leur propre liste de 

facteurs re resolution des affaires au lieu de se fonder sur celIe, plus 

conplexe, du SRI. (Anderson, 1978, p. 12). L'ampleur du filtrag: des 

affaires qu' effectuent les services re p:>lice relati vement a di verses 

categories de crimes semble varier grandement d' un service aI' autre. 

La plupart des administrateurs s 'entendent pour dire que les lx>micides 

et autres principaux crimes avec violence, tel Ie viol, ne devraient 

jarnais faire l'objet d'un filtrage. D' ailleurs , les sections impor-

tantes chargees des actes crimi nels et les bureaux centraux d' erquete 

continuent de s'occuper de CE genre de crimes. Le filtrage res affaires 

est courant dans Ie cas des crimes moins graves, tels que les carrbrio-

lages et les \lOIs simples. Certains services re p:>lice se servent 

egalement des procedes de filtrage pour les vols qualifies. 
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CXltre Ie contr6le accru cbnt ils jouissent sur 1a ~stion des en-

quetes criminelles grace aux ~canismes de filtrage, les adrninistrateurs 

des services de JX)lice peuvent se rendre <XITlpte qu 'un JX)urcentage consi-

d~rable de crimes ne peuvent etre resolus quels que soient les efforts 

d~ployes p:l.r les organisrres d'application de 1a loi. Ces rremes crlminis-

trateurs se sont rontres des plus reticents ~ adrnettre ce fait, crai-

gnant que Ie public n 'exprime son indignation et ne s' alarme. Toute-

fois, les organismes qui se sont mis ~ filtrer les affaires n 'ont subi 

aucune reaction de ce genre de 1a p:l.rt du public. Canme Ie ~clarai t un 

cadre su~rieur d' un service de police, "Ie public est beaucaIp plus 

averti que ne Ie pensent de ncmbreux chefs de ~.X)lice... les ~ns ne 

s' attendent pas necessairerrent a voir arri ver Koj ak sur les lieux d' un 

crime. Mieux vaut dire la verite." (Anderson, 1978, p. 13). 
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Chapitre V 

L'~ CRIHINELIE DANS as AltiOO 1980 

L'attention soutenue qu'ont accordee au processus d'enquete cri

rninelle depuis une dizaine d'annees, les chercheurs l les definisseurs de 

politiques et les administrateurs des services de JX)lice a fourni un 

riche fonds d' informations sur les enqueteurs et leur travail. Cette 

information est a 1 'origine de changements d 'organisation et de struc-

ture dans Ie secteur des enquetes criminelles. 11 reste encore beaucoup 

a apprendre cependant, et les conclusions des recherches ainsi que les 

strategies qu welles proposent continuent de faire 1 'objet de contro-

verses. 

Reppetto faisait remarquer, en 1978, que jusque-la, 1a plupart 

des recherches s'etaient attachees "a 1 'aspect gestionnel du travail 

d 'enquete" (Reppetto 1978, p. 9). Partageant cet avis, Kellirg souli

gnait que: 

"sauf pJur ce qui est. de 1 'etude RAND, qui a fait 
une ITOdeste analyse d: l' emploi du temps des enque
teurs, les etudes ne permettent p:is d'etablir de 
liens entre ce que font les enqueteurs et l' issue 
d tune affaire. Elles sont toutes, essentiellement, 
des etudes "techniques" qui examinent Ie rapJX)rt 
existant entre 1 'intrant (temps consacr~ p:ir 1 'en
queteur) et l'extrant (les cas regles). Elles cher
chent, JX)ur 1a plupart, a accroitre l'efficacite des 
services d 'enquete grace a une administration et a 
une organisation ameliorees et a des rrethodes plus 
perfectionnees de filtrage des cas. Elles ne se 
preoccupent p:is des procedes utilises p:ir les enque-
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teurs, ni du rapport qu' il fEut y avoir entre res 
proced~s et les r~sultats obtenus." (traduction) 
(Kelling, 1979, p. 14). 

Les recherches sur l' erquete criminelle n' ont pas abor~ les nan-

breux types d'enquetes qui peuvent etre men~es. La plupart portent sur 

les erquetes sur les crimes graves signal~s par les ci toyens, par 

exemple, les cambriolages, les vols qualifi~s et les vols simples. On a 

d~cel~, dans les recherches, une tendanre A accepter d 'ernbl~ les taux 

de resolution corrrne la seule variable "de resultat" qui puisse perrnettre 

d '~valuer les enqueteurs. i'Il est fort possible ql.E soit pe~tt.E Ie 

prejug~ theorique touch ant les fonctions rranifestes et latentes d:s 

enquetes, si la recherche n'est pas ~largie de fagon a englober tous les 

aspects d: l'enquete." (Kelling, 1979, p. 16). 

Pour pallier res lacunes et autres insuffisances des connaissances 

sur Ie processus d' erquete criminelle, Kellirg propose m programme de 

recherche en quatre points 

- qui ~limiterait les divers aspects d: 1 'erquete au sein d:s 
services de police; 

- qui exarninerait les parametres au comportement de l'erqueteur; 

- qui exarninerait l'information obtenue pour une sous-serie parti
culiere d: crimes; 

- qui chercherait a determiner Ie rapport qui existe entre Ie can
portement d: l' erqueteur, l' information obtenlP. et l' issue de 
l' affaire (resolution du cas et satisfaction d: la victime a 
l'~gard des services). (Kelling, 1979, p. 20). 
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Ie Police Executive Research Forum a deja entrepris des recherches 

du type envisage par Kelling. Le PERF est en train d'etudier Ie proces-

sus d'enquete criminelle dans trois regions: St. Petersburg en Floride, 

Wichita au Kansas et DeKalb County en Georgie. Cette etude devrait per-

mettre d: repondre a plusieurs questions: 

Comment les erquetes sont-elles menees et que se 
passe-t-il durant l'erquete? 

Quels facteurs determinent les efforts que l' on con
sacrera a l'enquete (gravite du cas, information rela
tivement facile a obtenir sur les lieux au crime, ou 
la charge de travail de l'enqueteur)? 

Quels ront les effets d:s divers efforts deployes au 
cours de l' erquete? Les mesures prises et Ie temps 
consacre a me affaire influent-ils sur la quantit~ 
d'informations obtenue et sur les r~sultats de 
1 'affaire? 

Une enquete canplementaire bien menee peut-elle 
accroitre les chances de succes de l' enquete, rneme si 
l' enquete preliminaire n' a rnis au jour que peu d' in
formations? Les resultats de 1 'erquete ne sont-ils 
pas plutat determines par les caracteristiques de 
l' affaire et de I 'erquete preliminaire, cornrre I 'ont 
donne a entendre les recherches ant~rieures • (PERF , 
1980 p. 1). 

Les resultats de la premiere etud: systematique menee au Canada 

sur Ie travail de 1 'erqueteur (Ericson, 1981) corroborent les constata-

tions de l' ~tude RAND selon lesquelles les erqueteurs ont peu d' in-

fluence sur la repression du crime, car ils doi vent o:inpter sur les 

citoyens et les agents en uniforme, ceux-ci leur signalant qu'un crime a 

~t~ cx:mrnis et leur fournissant de l' information sur l' identi t~ du sus-

pect. L'~tude canadienne s'appuie sur des donn~es provenant de l'obser-

vation prolongee et syst~rratique d:s erqueteurs d 'un service de police 

de taille rnoyenne de i'Ontario. 



, 
!~ 

- 34 -

II n'y a cependant pas que Ie Canada et les ~tats-Unis qui s'inte-

ressent a la question. I.e groupe international de recherches dans Ie 

domaine policier (International Panel of Police Research, IPPF-) est 

forme de representants de l' Allemagne, de la Hollande et de la Suede 

ainsi que de representants de l' Australie, du Canada, du Royaurre-Uni et 

des ~tats-Unis. L'IPPR, une association sars caractere officiel, creee 

en vue de la prorrotion, du developpement et de la dissemination de la 

methodologie, de la theorie et des resultats des recherches sut:' la 

police, a choisi de se ooncentrer d' abord sur 1 'enquete criminelle 

(IPPR, 1980, 1981). Les diverses recherches actuel1ement menees par des 

membres dll gro\lpe devraient, dans un an 00 deux, faire p3.rtie de la 00-

cumentation specialisee. 

L' examen, par plusieurs pays, du processus d' enquete criminelle 

devrait se reveler fort utile pour confirmer ou infirmer les oonclusions 

de recherches menees en Amerique du Nord. Bottomley et Coleman (1979), 

dans une etude faite en Angleterre, ant deja oorrobore les constRtations 

de 1 'etude Ram et d'autres recherches au sujet du r61e restreint que 

jouent les enqueteurs dans la solution de crimes: 

"C'est, la plupart du temps, la presence d'un sus
pect sur les lieux du crirre ou des informations 
fournies par les victimes et Ie FUblic, qui y;:er
mettent de percer une affaire. Si les crimes ne 
sont p3.s resolus tOt apres leur y;:erpetration, il est 
possible qu' ils ne Ie soient jamais ~ rroins de 
1 'etre presque par hasard, };Elr la suite, p3.r. des 
rroyens "indirects" ... Une partie des crimes s,.:mt 
resolus directement durant 1 'enquete al la police 
prem une attitude plus directive, mais il faut se 
rappeler, pour avoir un juste apergu res moses, que 
de nombreuses acti vi tes d' enquete n' aboutissent pas 

1 

1 
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a la resolution d tune affaire et que lea enqueteurs 
consacrent une bonne partie de leur temps a des 
activites qui ne sont p3.S liees a proprement p3.rler 
a la solution des cas." (traduction) (Bottomley et 
Coleman 1979, p. 36). 
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Cllapitre VI 

Ward deplorait en 1971 la p€nurie d 'ouvrages specialises sur le 

processus d 'enquete criminelle. Meme si la si tuation a change a.:lX 

~tats-Unis, cette remarque vaut toujours pour le Canada. ~ l'exception 

du rapport Ericson (1981), toutes les recherches que nous avons rrention-

nees ont ete menees aux ~tats-Unis. 

Les chercheurs, les definisseurs de politiques et les administra-

teurs des services de fX)lice sont au courant des travaux de recherche et 

des conclusions qui touchent l' enquete criminelle. En mai 1978, la 

Division de la recherche du Solliciteur general, en collaboration avec 

l'Association canadienne des chefs de police et la Gendarmerie rqyale du 

Canada, a organise un atelier sur l'efficacite de la felice (Engstad et 

Lioy, 1980). Quatre-vingts personnes, representant en proportions pres-

que egales la fX)lice canadienne et les chercheurs du Canada, des 

~tats-Unis et du Royaume-Uni interesses a la question de l' application 

de la loi, y etaient invitees. L'un des groupes, dirige far Peter 

Greenwood, le principal chercheur de l' etude RAND, s' est concentre sur 

l'enquete criminelle. Chaque rrembre du groupe avait regu, entre autres 

documents, un resume des conclusions de l'etude RAND. 

Les personnes qui ont participe a l'atelier ont toutes reconnu que 

des press ions s'exercent de plus en plus fortement sur taus les niveaux 

du gouverne~ent canadien, ce qui oblige la police a etre plus rentable. 

I 
j 

I 
j 
l 
! 

} 
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Plusieurs des idees proposees p:mr ameliorer 1 'efficacite de la p::>lice 

touchaient l'enquete criminelle. On a suggere que 

"les policiers qui ~nent une enquete preliminaire 
sur un crime recommandent qu'on abandonne une 
affaire et que les unites d'enquete specialisees n'y 
donnent ras suite, quand les chances d 'apprehender 
le criminel, de recouvrer les biens voles au d'ela
borer un dossie~ solide fX)ur la feursuite sont fai
bles." (Engstad ,,~t Lioy, 1980, pp. 283-284) 

11 a egalement ete propose 

qu "'on pourrait confier de nouveau a la Division de 
patrouille en uniforme, les fonctions p::>licieres 
specialisees telles .•• les enquetes generales. Cela 
fX)urrai t susci ter des econanies d 'echelle dans la 
prestation generale des services de police." 
(Engstqd et Lioy, 1980 p. 285). 

Bien qu'ils n'aient pas preciser les moyens d'apporter les change

ments proposes, les participants ont reconnu qu' il est difficile d' ap

pliquer, dans un autre rays, les resultats de recherches rrenees dans un 

pays et "qu' il fallait exercer une certaine prudence lorsqu 'on utilise 

une recherche faite dans un rays different." (Engstad et Lioy, 1980 p. 

320) • 

Ces remarques refletent bien le dilemrre dans lequel se tram. Ie la 

police canadienne. Des recherches rrenees ail leurs peuvent etre d 'une 

grande utilite et fournir une orientation generale. Ie Service de 

police de Calgary applique de fagon officielle des procedes de filtrage 

des cas, s'inspirant de la formule de filtrage des enquetes sur les cam

briolages mise au fX)int rar le SRI, et reaffecte des' en:Jueteurs d 'un 
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bureau central a des ~ipes de quartier ce ]a IIBni~re ~ri te rar 

l'~tude de Rochester. On ne sait pas encore, toutefois, si les r~sul-

tats ce ces experiences seront semblables a ceux qui ont ~t~ obtenus aux 

~tats-Unis. Tbutefois, tout en reconnaissant les limites et les lacunes 

des rethodes traditionnelles d 'enquete et tout en se sentant oblig~s ce 

prouver aux poli ticiens et aux ci toyens preoccu~s par les d~penses 

qu , ils offrent des services eff icaces, les crlministrateurs des corps 

policiers ne disposent pas de suffisanunent de recherches faites au 

Canada sur Ie sque lIes ils pourraient s'appuyer pour modifier la 

politique. 

Vb la situation, il serait approprie d'entreprendre, au Canada, 

un progranrne de recherches sur 1 'enquete criminelle con<;a specialement 

pour repondre aux besoins et atteindre les objectl.fs des services de 

police du Canada. II serait rouhaitable de o::mnencer par un examen glo-

hal de la question et, a cette fin, de consulter les services ce police 

du p3.ys en vue d'obtenir des Cbnn~es fondarrentales sur des fOints o::mne: 

Ie nanbre d'enqueteurs au sein d'un service de fOlice et leurs 
conditions d 'emploi par rapport au nombre d 'agents en unifonre 
et de civils, et leurs conditions d'emploi; 

- L'organisation et ]a st.ructure du bureau des enquetes, y canpris 
les unites d'enquete specialisees, la hierarchie administrative 
et les rapports des enqueteurs avec les autres <XXIlfOsants au 
service de police; 

- Les pro cedes actuels de selection, de formation, d' avancement et 
d'evaluation du rendement en ce qui concerne les enqueteurs; 

- Ies innovations qu 'on se propose d 'apporter aux pratiques et 
techniques d 'enquete criminelle, y canpris la decentralisation 
des bureaux d'enquete, l'utilisation de formules de filtrage des 
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cas, les nouvelles fa90ns de determiner Ie rendement et la pro
ductivite des enqueteurs, Ie recours accru aux agents en uni
forme cornme "eaJueteurs generalistes" et I 'amelioration des 
rapports entre la police et Ie procureur. 

- L' evaluation des priori tes des services en matiere de recherche 
sur Ie processus d'enquete criminelle et la mesure dans laquelle 
ils sont disposes a participer a de telles recherches. 

Une etude nationale de ce genre fournirai t des Cbnnees a partir 

desquelles on pourrait elaborer un prograrrnre detail Ie qui preciserait 

les objectifs et les priorites de recherche en matiere d'enquete crimi-

nelle. Oe programme pourrait tenter de repondre a d'importantes ques-

tions de gestion: 

1. Quelle ~rtance les surveillants de ratrouille devraient-ils 
demander a leur agents d'accorder a l'enquete prelirninaire? 

2. Ievrait-on consacrer plus d'efforts et de ressources a la 
decouverte et a l'investigation de preuves mat~rielles? 

3. Quels cas devraient etre confies a un enqueteur en vue d tune 
enquete complementaire et dans quelles circonstances? 

4. Quelle devrait etre la duree de 1 'enquete compl~mentaire et a 
quel moment Ie surveillant des enqueteurs devrait-il y mettre 
fin? 

5. Quelles activites 1 'enquet.e devrait-elle canporter et les
quelles semblent une perte de temps? 

6. Cornnent faut-il traiter l'information obtenue fOur en maximi
ser 1 'utilite? 

7. Que peut-on raisonnablement attendre des enqueteurs charges 
des cas et oomment leur performance devrait-elle etre mesuree 
et jugee? (PERF). 

Des recherches, menees au Canada, sur Ie processus d 'enquete 

criminelle pourraient permettre de repondre a ces questions. Ce travail 

se ferait par 1 'observation du processus a partir au TOCm2nt oil est 

signale un crime jusqu'a celui dll'affaire est c1ass~e. La.recherche 
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pourrait en outre se concentrer sur ce que la collectivite attend de 

l'enquete criminelle. Les administrateurs des services de police 

craignent entre autres, en ce qui concerne les procedes de filtrage des 

cas, que la population ne s loppose a ce que certains crimes seulement 

fassent 11 obj et d I une enquete. Rien ne garanti t que les resul tats des 

recherches menees aux E':tats-Unis correspondront a 1 I attitude 

canadienne. II paraft donc important d'etudier de fagon approfondie les 

attentes des Canadiens a ce sujet afin de determiner les rrodifications 

qu'ils sont disposes a accepter. 

Nous avons mentionne au debut de notre cuvrage que les enqueteurs 

semblent etre devenus soudainement une espece en difficulte, les ser-

vices de police etant assujettis a des contraintes budgetaires de plus 

en plus fortes et les administrateurs cherchant a accroftre l'efficacite 

de leur organisme. Il serait toutefois insense de pretendre que l'en-

queteur va disparaftre au cours des annees 80. Camne en concluai t 

Reppetto: 

" ••• 11 opinion selon laquelle Ie travail d lenqueteur 
occupe une place de plus en plus restreinte dans les 
services de police est peut-etre incorrecte •••• 
Bien que l'enqueteur d 'aujourd 'hui puisse paraltre 
en difficulte, il nlest pas precisement en danger. 
En fait, il slengage peut-etre dans une nouvelle ~re 
d'importance." (traduction) Reppetto, 1978 p. 9). 

- 41 -

Anderson, D.M. 
1978 "?1anagement rroves in on the detective." Police Magazine 3: 4-13. 

Banton, M. 
1964 'Ihe Policeman in the Community. New York, N.Y.: Basic Books. 

Bloch, P.B. et J. Bell 
1976 Managing Investigations: The Rochester System. Washington, D.C.: Police 

Foundation. 

Bloch, P.B. et C. Ulberg. 
1974 Auditing Clearance Rates. Washington, D.C.: Police Foundation. 

Bloch, P.B. et D.R. Weidman. 
1975 Managing Criminal Investigations. washing~on, D.C.: .~ited ~tates 

Department of Justice, Law Enforcement ASSistance Administration, National 
Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Bottomley, A.K. et C.A. Coleman 
1979 "Police Effectiveness and the Public: 

Rates. " DJeument ron publie presente 
Criminology • 

Brand D. et J.M. Koroloff 

The Limitations of Official Crime 
au Cambridge Institute of 

1976 "The manging role of the county sheriff - Part VI. Team p:>licing: 
management of criminal investigation." Police Chief 43, 9:65-67. 

Brand, D. et J.M. Koroloff. 
1976 "Team policing: management of criminal investigation." Police Chief 

43:65-67. 

Campbell, M.F. 
1970 A Century of Crime: The Development of Crime Detection Methods in Canada. 

Toronto: McClelland and Stewart. 

Canada. Solliciteur general. 
1980 Compte rendu de l'Atelier sur la productivite de la police. 

~tabli par P. Engstad et M. Lioy. Ottawa: Division des camnunications, 
Solliciteur general du Canada. 

Chaiken, J.M. 
1975 '!he Criminal Investigation Process. Volume II: Survey of Municipal and 

County Police D=partments. Santa Monica, Calif.: RAND 

Cordner, G. 
1979 "Police patrol workload studies: a l."eview and critique." Police Studies 

2:50-60. 



____ ~ __ -- ___ ~ -----r~--- ---------

- 42 -

Cox, L.A., W.B. Kolender, C.F. Bender et J.A. McQueeney 
1977 "Cri.Ire analysis am manpower allocation through canputer pattern 

recogni tion." Police Chief 10: 40-46. 

Eck, J .E. 
1979 Managing Case Assignments: the Burglary Investigation Decision Model 

Replication. Washington, D.C.: Police Executive Research Forum. 

Ericson, R. 
1981 Making Crime. Scarborough, Ont.: Butterworths. 

Feeney, F. et A. Weir (compile par) 
1973 'fue Prevention and Control of Robbery. VolUlles I-IV. Iavis, Calif.: The 

Center on Administration of Criminal Justice, Universi~ of California ~ 
Iavis. 

Folk, J.F. 
1971 Municipal Detective §ystems: a Quantitative Approach. Cambridge, r1ass.: 

Operations Research Center, M.I.T. 

Fosdick, R.B. 
1969 American Police Systems. Nouvelle introduction de D.E.J. MacNamara. 

Montclair, N.J.: Patterson Smith. Publie };Our la premiere fois en 1920. 

Galton, Sir F. 
1908 Memories of My Life. 2e edition. Londres, Angleterre: Methuen. 

Galton, Sir F. 
1892 Finger Prints. Londres, Angleterre: Macmillan. 

Gates, D.F. et L. Knowles 
1976 "An evaluation of the RAND Corporation's analysis of the criminal 

investigati ve process." Police Chief 43: 20-24, 74-77. 

Goldstein, H. 
1977 Policing a Free Society. Cambridge, Mass.: Ballinger. 

Greenberg, B, C.V. Elliott, L.P. Kraft et H.S. Procter. 
1975 Felony Investigation Decision Model. An analysis of Investigative Elements 

of Information. Henlo Park, Calif.: Stanford Research Institute. 

Greenberg, B., O.S. Yu et K. Lang 
1972 "Enhancement of the Investigative Function. Volurre II: Hethods am 

Results of Statistical Analysis." Non publie. 

Greenwc:x::>d , P • W • 
1970'An analysis of the apprehension activites of the New York City Police 

Department. New York, N. Y. : RAND. 

- 43 -

Greenwood, P.W., J. Chaiken et J. Petersilia 
1976 "Response to: An evaluation of the RAND Corporation's analysis of the 

criminal investigation process," Police Chief 43: 62-71. 

Greenwood, P.W., J. Chaiken, J. Petersilia et Linda prusoff. 
1975 The Criminal Investigation Process. Volume III: Observations and 

Analysis. Santa Monica, Calif.: RAND. 

Greenwood, P.W. et J. Petersilia. 
1975 The Criminal Investigation Process. 

]mPlications. Santa Monica, Calif.: 

Gross, H.G.A. 

Volume I: Surmnary and Pol icy 
RAND. 

1962 Criminal Investigation, a Practical Textbook for Magistrates, Police 
Off icers and La'tlYers. 5e edition. Iondres, Angleterre: Sweet and Maxwell. 

IPPR News. 
1981 Volume 2, no 2. Washington, D.C.: Police Foundation. 

IPPR News. 
1980 Volume 1, no 1. Washington, D.C.: Police Foundation. 

Isaacs, H.H. 
1967 "A Study of communications crimes, am arrests in a metropolitan police 

department." pp. 88-106 in Institute for Defense Analyses, Task FOL\"'~:.. 
Reports: Science and Technology. Washington, D.C.: U.S. Goverrurent 
Printing Office. 

Kauffman, R. 
1976 "The changirg role of the coun~ sheriff - Part V. Team policing: the 

generalist investigation role." Police Chief 42,8: 79-83. 

Kelling, G.L. 
1979 "A Concept Paper on Research into the Police Criminal Investigation" 

Process ~'i1ashington, D.C.: non publie. 

Kelling, G.L. et al. , 
1974 The Kansas City Preven~ive Patrol,ExperLment: A Technical Report. 

Washington, D.C.: Pollce Foundatl0n. 

Laurie, P. e e . 
1970 Scotland Yard: A Study of the Metropolitan Police. 1 r editlOn. New 

York, N.Y.: Holt. 

Hartin, J. et G. Wilson. 
1969 The Police: a Stud 

and Wales 1829-1965. 
in Manpower. The Evolution of the Service in 
Londres, Angleterre: Heinemann. 

land 

Miron, H.J., R. Wasserman et T. Rickard. . . 
1979 Managing Criminal Investigations: A Handbook. w~Shlngton, ~.~.: U~lted 

States Department of Justice, Law Enforcement Asslstance Admlnlstratlon. 



----~--- ---~ .~ 
~-------

- 44 -

National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 
1977 The Criminal Investigation Process: A Dialogue on Research Findings. 

Washington, D.C.: United States Department of Justice, Law Enforcement 
Assistance Administration. 

Niederhoffer, A. 
1969 Behind the Shield: The Police in Urban Society. New York, N. Y. : 

Lbubleday. 

Parker, B. et J. Peterson 
1972 Physical Evidence Utilization in the Admdnistration of Criminal Justice. 

Berkley, California: School of Criminology, Universit¥ of California. 

Reiss, A.J. Jr. 
1971 '!he Police and the Public. New Haven: Yale University Press. 

Reppetto, T.A. 
1978 The Blue Parade. New York, N.Y.: Free Press. 

Reppetto, T.A. 
1978 liThe Detective Task: State of the Art, Science, Craft?" Police Studies 

1:5-10. 

Sanders, W.B. (oompil~ par) 
1974 TIle Sociologist as Detective. An Introduction to Research Methods. New 

York, N.Y.: Praeger. 

Sanders, W.B., et H.C. Daudistel. 
1976 Criminal Justice Process: a Reader. New York, N.Y.: Praeger. 

Simpson, A. E. 
1976 Criminal Investigation: A Selective Review. New York, N.Y.: John Fay 

College of Criminal Justice. 

Skolnick, J.H. 
1966 Justice Without Trial. 2e edition. New York, N.Y.: Wiley. 

Staft, J.J. 
1980 "Effects of organizational design 

investigative functions (Part I). 
20-26. 

Royaurne-Uni. Home Office. 

on communication between patrol and 
FBI Law Enforcement Bulletin 49:1-7 and 

1939 Report of the Departmental Committee on Detective Work and Procedure. 
Londres, Angleterre: --Horne Office. 

United States President's Commission on Law Enforcement 
and Administration of Justice. 
1967 The Challenge of Crime on a Free Society. Washington, D.C.: U.S. 

Government Printing Office. 

l 
! 

f 

j 

- 45 -

~\Tard, R. H • 
1971 Introduction to Criminal Investigation. Reading, Mass.: Add i son-Wes ley • 

Ward, R.H. 
1971 TIle Investigative 

Berkeley, Calif.: 
publie. 

Westley, W.A. 

Function: Criminal Investigation in the 'United States. 
Universit¥ of California a Berkeley. Mernoire non 

1970 Violence and the Police: A Sociological Study of Law, Custom and 
Morality. Carrbridge, Mass.: M.LT. Press. 

Weston, P.B. et K.M. Wells. 
1974 Criminal Investigation: Basic Perspectives. 2e edition. Englewood 

Cliffs, N.J.: Prentice-Hall. 

Wilson, J .Q. 
1978 The Investigators: Managing FBI and Narcotics Agents. New York, N.Y.: 

Basic Books. 

W:lson, J.Q. 
1968 Varieties of Police Behaviour: The Management of Law and Order in Eight 

Communities. Cambridge, Mass.: Harvard University Press. 

--



- 46 -

L·.El~ OUMINELIE - mE BIBLIOGRAPHIE 

La bibliographie qui suit oomprend deux sections: 

L'enquete criminelle, et 
~tudes sur Ie processus d'enquete et ses repercussions, dhacune 
presentant separement monographies et periodiques. 

La section L' enquete criminelle est forrnee de cin:j sous-sections: 

Questions d'ordre general 
Elements de preuve/procedure 
Histoire 
Gestion et organisation 
Ie secteur rural (camprenant une subdivision: La surveillance 
policiere dans les regions rurales). 

La section Les etudes sur Ie processus d'enquete et ses repercussions 
est formee des sous-sections suivantes: 

Incendie criminel 
Cambriolage, vol simple, fraude 
Escroguerie par Ie moyen d'ordinateurs 
Criminalistique 
Homicides et autres crimes de violence 
Stupefiants 
Crime organise 
Vol qualifie 
Crimes d'ordre sexuel 
Etudes/donnees quantitatives 

Les ouvrages sont repertories selon Ie mode de presentation utilise par 
l'American Sociological Association. Les ouvrages cites dans Ie corps 
du texte font egalement partie de la bibliographie. 

- 47 -

1. QUESTIONS D' ORDRE GENrnAL 

Monographies 

American Bar Association Projection Standards for Criminal Justice. 
1974 Standards Relating to the Urban Police Function. Washington, D.C.: 

American Bar Association. 

Banton, M. 
1964 The Policeman in the Community. York, N.Y.: Basic Books. 

Fogelson, R.M. 
1977 Big-Ci ty Police. Cambridge, Mass: R.~-:.. vard Uni vers i ty Press. 

Goldstein, H. 
1977 Policing a Free Society: Cambridge, Mass.: Ballinger. 

Gross, H.G.A. 
1962 Criminal Investigation, a Practical Textbook for Magistrates, Police 

Officers and Lawyers. ~e edition. Londres (Angle~erre): Sweet and 
Maxwell. 

Horgan, J.J. 
1979 Criminal Investigation; 2e edition. Highstown, N.J.: McGra~Hill. 

Association internationale des chefs de police 
1975 Criminal Investigation. Gaithersburg, Md.: Association internationale 

des chefs de police. 

Kelly, W. et N. Kelly. 
1976 POlicing in Canada. Tbronto: Macmillan. 

Kenney, J. 
1971 The Police Investigative Process. Long Beach, Calif: California State 

College. 

Kirk, P.L. 
1974 Crime Investigation. 2e edition. New York, N.Y.: Wiley. 

Laurie, P. 
1970 Scotland Yard: a Study of the Metropolitan Police. lere edition. 

New York, N. Y • : Holt. 

Leonard, V.A. 
1971 Criminal Investigation and Identification. Springfield, Ill.: Thomas. 

Leonard, V.A. 
1970 The Police Detective Function. Springfield, Ill: Thomas. 

Miller, F.W. 
1969 Prosecution: 'Ihe Decision to Charge a Suspect with a Crime. Ba3ton, Mass: 

Little, Brown. 



,~ ;:4 

- 48 -

Niederhoffer, A. 
1969 Behind the Shield: 'Ihe Police in Urban Society. New York, N. Y • : 

IX>ubleday. 

Nilsson, Ernst. 
1979 How Crimes are Solved. Commission nationale de la police suedoise. 

Non publie. 

O'Hara, C.E. 
1976 Fundamentals of Criminal Investigation. 4e edition. Springfield, Ill.: 

Thomas 

OJtrive, van La et S. Rizkalla (textes compiles par) 
1976 Final Report of the International Seminar on Felice Research. Montreal: 

McNaughton-Smith. 

Reiss, A.J. Jr. 
1971 The Police and the Public. New Haven: Yale University Press. 

Reppetto, T.A. 
1978 'Ihe Blue Parade. New York, N.Y.: Free Press. 

Rubinstein, J. 
1973 City Felice. New York., N.Y.: Farrar, Straus and Giroux. 

Sanders, W.B. (textes compiles par) 
1974 'Ihe Sociologist as Detective: An Introduction to Research Methods. 

New York, N. Y • : Praeger. 

Schultz, D.O. 
1978 Criminal Investigation Techniques. A Concise Introduction to the 

Procedures and Methods of Investigating Crimes. Houston: Gulf. 

Shearing, C.D., F.J. Lynch et C.J. Matthews. 
1979 La police au Canada: une bibliographie. '!bronto: Universite de Toronto, 

Centre de criminologie. 

Silberman, C.E. 
1978 Criminal Violence, Criminal Justice, lew York, N. Y. : Vintage Books. 

Simpson, A. E. 
1976 Criminal Investigation: a Selective Review. New York, N.Y.: John Fay 

College of Criminal Justice. 

Skolnick, J.H. 
1975 Justice Without Trial. 2e edition. New York, N.Y.: Wiley. 

Stone, A.R. 
1980 Investigating Crimes - &1 Introduction. Boston, Mass: lbughton Mifflin. 

Tiffany, L.P., D.M. t1cIntryre, Jr., et D.L. Ibtenberg. 
1967 Detection of Crime. Boston, Mass. Little, Brown. 

l 
I 
j 
J 

'··1·' 

" 

'1 

, ·.1 .•. ·. 

1 
1 

1 

1 
1 

I'}: 

- 49 -

Ward, R.H. 
1971 Introduction to Criminal Investigation. Reading, Mass.: Addison~esley. 

Webster, J.A. 
1973 'Ihe Realities of Felice Work. Dubuque, Iowa: Kendall-Hunt. 

Westley, W.A. 
1970 Violence and the Felice: a SociOlogical Study of Law, Custom and 

Morality. Cambridge, Mass.: M.I.T. Press. 

Weston, P.B. et K.H. Hells. 
1974 Criminal Investigation: Basic Perspectives. 2e edition. Englewood 

Cliffs, N.J.: Prentice-Hall. 

Weston, P.B. et K.M. Hells. 
1971 Elements of Criminal Investigation. Englewood Cliffs, N.J.: 

Prentice-Hall. 

Wilson, J .Q. 
1968 VariEt~es of Police Behaviour: 

Communities. Cambridge, r~ss.: 

Wilson, O.W. et R.C. McLaren. 

The Management of Law and Order in Eight 
Harvard University Press. 

1977 Felice Administration. New York y N.Y.: McGra~Hill. 

I 
"' ... 



- 50 -

Periodiques. 

IPPR news. 
1980 Volume 1, nO 1. Washington, D.C.: Police Foundation. 

IPPR news. 
1981 Volume 1, nO 2. Washington, D.C.: Police Foundation. 

Manning, P.K. 
1978 "Book Review. W.B. Sanders: D=tective Work: A Study of Criminal 

Investigations." Sociology and Social Research 62: 654-657. 

Pogrebin, M. 
1976 "Some observations of the detective role." Journal of Police Science and 

Administration 4:277-284. 

Reppetto, T.A. 
1978 "The Detective Task: State of the Art, Science, Craft?" Police Studies 

1:5-10. 

Westley, ~v.A. 
1956 "Secrecy and the rx>lic II Social Forces 34: 254-257. 

,-,. ... 1 .• ·. 
] 

- 51 -

2. &£Mmrs DE PREUVE/PROC:~DURE 

Monographies 

The American University. Courts Techni.cal Assistance Project Staff. 
1977 Background Papers on Issues and Data Sources Relating to Case Backlog and 

Delay in the State Courts. Washington, D.C.: United States Department of 
Justke, Law Enforcement Assistance Administration. 

Australie. Law Reform Commission. 
1975 Criminal Investigation. 2e rapport: Provisoire. Australie. Canberra, 

Australie: Australian Government Publishing Service. 

Brosi, K.B. 
1979 A Cross-City Comparison of Felony Case Processing. Washington, D.C.: 

Institute for Law arrl Social Research. 

Forst, B., J. Lucianovic et S.J. Cox. 
1977 What Happens after Arrest? a Court perspective of Felice Operations in the 

District of Columbia. Washington, D.C.: n~SLAW. 

Grosman, B.A. 
1969 'Ihe Prosecutor: an Inquiry into the Exercise of Discretion. Toronto: 

University of Toronto Press. 

Kenney, J.P. 
1979 Principles of Investigation. St. Paul, Minn.: West. 

MacFarlane, P.D. 
1980 .Lawyering in the lower Criminal Courts: Making the Best of 'Bad' Cases. 

Non publie. 

Marin, R.J. 
1975 Police and Defence Counsel: TOwards a Better Understanding. ottawa: 

Non publie. 

Powell, C.M. 
1974 Police Officers Manua with Forms of Charges and Outlines of Evidence for 

Criminal Offences. 5e edition. Agincourt, Ontario: Carswell. 

Tiffany, L.P., D.M. McIntyre, Jr. et D.L. Rotenberg. 
1967 Detection of Crime: Stopping and Questioning, Search and Seizure, 

Encouragement and Entrapment. Rapport decoulant de l'etude de l'American 
Bar Foundation sur l'administration de la justice penale aux ~tats-Unis; 
compile par F.J. Remington. Boston, Mass.: Little, Brown. 

Weinreb, L.L. 
1977 D=nial of Justice. New York, N.Y.: Free Press. 



- 52 -

Mriodiques 

Pope, C.E. 
1978 "Postarrest release decisions: an empirical examination of oocial am 

legal c:iteria." Journal of Research in Crime and :D=linquency 15: 35-53. 

Sheppard, A.F. 
1972 "Statements made during the investigatory stage." Chitty's Law Journal 

20:6-9. 

Zander, M. 
1979 "The :;'nvestigation of crime: a study of cases tried at the Old Bailey." 

Criminal Law Review 4: 203-219. 

I 
It 

'····'·.·1.·. 

;:.: 

.~"~ 
"j 

-----------~-~ -- ---------~ ~ ~-~.------ ---- -

- 53 .-

3. HIS'IDIRE 

Monographies 

Cain, M.E. 
1973 Society and the Policeman's Role. Londres (Angleterre): Routledge. 

Ca:rrpbell, M.F. 
1970 A Century of Crime; the :D=velopnent of Crime :D=tection Methoos in Canada. 

Toronto: McClelland and Stewart. 

Cobb, B. 
1957 The First :D=tectives. London: Faber. 

Dilworth, D.C. (textes compiles par) 
1977 Identification Wanted. :D=velopment of the American Criminal Identification 

System 1893-1943. Gaithersburg, Md.: Association internationale des chefs 
de police. 

Fosdick, R.B. 
1972 American Police Systems; Nouvelle introouction de D.E.J. MacNamara. 

Montclair (New Jersey) Patterson Smith. 

Galton, Sir F. 
1908 Memories of MY Life. 2e edition. Londres, Angleterre: Methuen. 

Harvison, C.W. 
1967 '!he Horsemen. '!bronto: McClelland and Stewart. 

Niederhoffer, A. et A.S. Blumberg (textes compiles par) 
1976 The Ambivalent Force: Perspectives on the Police. 2e edition. Hinsdale, 

Ill. : Dryden. 

Prassel, F.R. 
1972 '!he Western Peace Officer: a Legacy of Law and Order. Norman: University 

of Oklahoma Press. 

Reith, C. 
1956 A New Study of Police History. Edinburgh, ~cosse: Oliver and Boyd., 

Gendarmerie royale du Canada. 
1979 La GRC - Bibliographie. Ottawa: GRC. 



- 54 -

4. GESTION ET ORGANISATION 

Monographies 
Bloch, P.B. et C. Ulberg. 
1974 Auditing Clearance Rates. Washington, D.C.: Fblice Foundation. 

Bloch, P.B. et D.R. weidman. 
1975 Managing Criminal Investigations. Washington, D.C.: United States 

Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration, National 
Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Buch, G.A. 
1973 Fblice Crime Analysis Unit Handbook. Washington, D.C.: United States 

Department of Justice. 

Canada~ Solliciteur g~n~ral. 
1980 L'Atelier sur la productivite de 1a police: Compte rendu ~tabli 

par P. Engstad et M. Lioy. Ottawa: Solliciteur general. 

Cascio, W. F. 
1977 Fblice Personnel Management Information Systems. The Dallas and Dade 

County Experiences. Washington, D.C.: Police Foundation. 

Cawley, D.F., H.J. Miron, W.J. Araujo, R. Wasserman, T.A. Mannello et 
Y. Huffman. 

1977 Ma..'1aging Criminal Investigations: Manual. Washington, D.Ce: United 
States Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration, 
National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Cawley, D.F., H.J. Miron, W.J. Araujo, R. Wasserman, T.A. Mannello et 
Y. Huffman. 

1977 Managing Criminal Investigations: Participants Handbook, Washington, D.C.: 
United States Department of Justice, Law Enforcement Assistance 
Administration, National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Clarke, R. V.G. et J .M. Hough (textes canpil~s par) 
1980 The Effectiveness of Policing. Lexington, Mass. Lexington Books. 

Drake, w. 
1974 Changing Police Organizations: Four Readings. Washington, D.C.: National 

League of Cities and U.S. Conference of Mayors. 

Ericson, R. 
1981 Making Crime. Scarborough, Ont.: ButterwOl:ths. 

Garmire, B.L. (textes compiles par) 
1977 Local Government Management. Chicago, Ill.: Public Administration 

Services. 

:; 

~"":I' " 
.', 

;'l 

:·'·.···.1'.·,· 

. , 

" . 
"~f ~. ~ 

".~ 
J ,".\I 

~~--~-- ~--- ---~ 

- 55 -

Greenberg, I. et R. Wasserman. 
1979 Managing Criminal Investigations. Washi.ngton, D.C.: United States 

Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration, National 
Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Harris, D.R. 
1976 Basic Elements of Intelligence: A Manual for Police Department 

Intelligence Units. (~dition revisee) Washington, D.C.: United States 
Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Harris, D~R. 
1979 Criminal Investigation Information Center: A Manual Describing the 

Organization and Analysis of Criminal Information. Washington, D.C.: 
United States Department of Justice Programs. Criminal Conspiracies 
Division. 

Kelling, G.L. et M.A. WYcoff. 
1978 'lhe Dallas Experience: Human Resources Developuent. Volume II. 

Washington, D.C.: Police Foundation. 

Manning,' P.K. 
1979 Police Work: 'lhe Social Organization of Policing. Cambridge, Mass.: 

M.LT. Press. 

Martin, J. et G. Hilson. 
1969 'lhe Police: a Study in Manpower. The Evolution of the Service in England 

and Wales 1829-1965. Londres (Angleterre).: Heinemann. 

Miron, H.J., R. Wasserman et T. Rickard. 
1979 Managing Criminal Investigations: A Handbook. Washington, D.C.: United 

States'Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

National Advisory Group on Productivity in Law Enforcement. 
Opportunities for Improving Productivity in Police Service. Washington, 
D.C.: National Conrnission on Productivity. 

Ostrom, E. et G.P. ~Vhitaker. 
1978 Patterns of Metropolitan Policing. Cambridge, Mass.: Ballinger. 

Rosenblum, R.H. et C.H. Bleu. 
1979 Victim/Witness Assistance. Washington, D.C.: United States Department of 

Justice, Law Enforcement Assistance Administration, National Institute for 
Law Enforcement and Criminal Justice. 

Schack, S., T.H. Schell et W.G. Gay. 
1977 Improving Patrol Productivity: Volume II. Specialized Patrol. 

(Progranmes rrodiHes) Washington l D.C.: United States Department of 
Justice, Law Enforcement Assistance Administration, National Institute of 
Law Enforcement and Criminal Justice. 

Royaume-Uni. Home Office. 
1939 Report of the Departmental Committee on Detective WOrk and Procedure • 

Londres (Angleterre): Home Office. 



- 56 -

Viano, E.C. 
1979 Victim/Witness Services: A Review of the Model. Washington, D.C.: United 

States Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Webb t K.W., B.J. Sowder, A.J. Andrews, M.R. Burt et E.F. Davis. 
1977 Specialized Patrol Practices. (National Evaluation Program: Phase I -

Surranary Report.) Washington, D.C.: United States Department of Justice, 
Law Enforcement Assistance Administration, National Institute of Law 
Enforcement and Criminal Justice. 

Weidman, D.R. 
1974 Improving Police Investigation Through Better Management. Washington, 

D.C.: Urban Institute. 

v~ildhorn, S., M. Lavin et A. Pascal. 
1977 Indicators of Justice: Measuring the Performance of Prosecution, Defense, 

and Court Agencies Involved in Felony Proceedings. Lexington, Mass.: 
Lexington Books. 

Wilson, J .Q. 
1978 1he Investigators: Managing FBI and Narcotics Agents. New York, N.Y.: 

Basic Books. 

Wolfe, J.L. et J.F. Heaphy (textes compiles par) 
1975 Readings on Productivity in Policing. Washington, D.C.: R:>lice 

Foundation. 

Wyckoff, R.V. et A.M. Geist. 
1980 Managing Criminal Inv9stigations; a Study of the Organizational structure 

of the Criminal Investigations Division. Seattle: Police Department 
(non publie). 

Wycoff, M.A. et G.L. Kelling. 
1978 The Dallas Experience: Organizational Reform. Washington, D.C.: Police 

Foundation. 

Periodiques 

Anderson, D.M. 
1978 "Management roves in on the detective." Police Magazine 3:4-13. 

Brand, D. et J .~1. Koroloff. 
1976 "Team policing: management of criminal investigation." R:>lice Chief 

43:65-67. 

Cordner, G. 
1978 "Open and closed models of police organizations: traditions, dilerrunas and 

practical considerations." Journal of Police Science and Administration 
6:22-34. 

------~~ ~-~--~-~--~---~---

- 57 -

Cordner, G. 
1979 "Police patrol work load studies: a review and critique." R:>lice Studies 

2:50-60. 

Cox, L. 
1977 "Crime analysis and manpower allocation through computer pattern 

recognition." Police Chief 10:40-46. 

Duncan, R. B. 
1972 "Organizational climate and climate for change in three police 

departments. Sane preliminary findings." Urban Affairs Quarterly 
12:205-243. 

Elliott, J.F. 
1978 "Crime control teams: an alternative to the conventional operational 

procedure of investigating crimes." Journal of Criminal Justice 6: 11-23. 

Glick, B.D. et L.J. Riccio. 
1979 "Productivity of detectives: a study of the investigative function of 

police juvenile units." Journal of Police Science and Administration 
7:138-154. 

Gray, P. et W.R. Heitzman. 
1976 "A detective allocation rodel." Journal of Criminal Justice 4: 341-346. 

Guyot, D. 
1979 "Bending granite: attempts to dlange the rank structure of American rolice 

departments." Journal of Police Science and Administration 7:253-284. 

Kelling, G.L. 
1978 "Police field services and crime: the presumed effects of a capacity." 

Crime and Delinquency April: 173-183. 

McIntyre, D. 
1975 "Impediments to effective rolice-prosecutor relationships." American 

Criminal Law Review 13:201-231. 

Ostrom, E., R.B. Parks et G.A. Whitaker. 
1973 "IX> we really want to oonsolidate urban rolice forces? A reappraisal of 

sane old assertions." Public Administration 73: 423-430. 

Powell, C., B. Hobel:g et L. Knowles. 
1980 "Managing criminal investigations: an analysis of effectiveness." 

Police Chie~ 47: 54-55, 76. 

Reppetto, T.A. 
1975 " The influence of rolice organizCl.tional style on crime control 

effectiveness." Journal of Police Science and Administration 3: 274-279. 

Skogan, W.G. et G.E. Antunes. 
1979 "Information, apprehension and reterrence: exploring the limits of ];X)lice 

producti vi ty. Ii Journal of Criminal Justice 7: 217. 

'--



kAA -----I' ~~-----.----' 

Staft, J.J. 
1980 "Effects of organizational design 

investigative functions (Part I). 
20-26. 

- 58 -

on communication between patrol and 
FBI Law Enforcement Bulletin 49: 1-7 and 

Stewart, J .K. 
1980 "Effective criminal investigation: a nanagement plan. Proposition 13." 

Police Chief 8:71-76. 

Tifft, L.L. 
1975 "Control systems, social bases of power and power exercise in police 

organizations." Journal of Police Science and Administration 3: 66-76. 

Torres, D. 
1972 "Colorado Bureau of Investigation - a state investigative agency. Part 3. 

Police Chief 39: 78-81. 

~Vhitaker, R.B. 
1980 " A prescriptive cure tor investigative polarization." Police Chief 

47: 56-6!. 

Bandes magnetoscopiques 

Criminal Justice Research Utilization Program. 
Managing Criminal Investigations: Bande magnetoscopique. Washington, 
D.C. : Criminal Justice Research Utilization Program. 

-.,',.,.\ " 

" , 

-, 

'J' .' 

,"I' 
,I 

1 ;'1 

";'l~,', 
'" 

f 
,,:A, 
i~' 

- 59 -

5. LE SECTEUR RURAL 

Monographies 

Antonio, R. 
1972 "Accounting for Rural-Urban Crime Differentials: a Durkheimian Social 

Control Mode!." These de doctorat. Indiana: Universiqr of Notre Dame. 

Cain, M.E. 
1973 Society and the Policenan's Role. IDndres (Angleterre) Routledge. 

Folk, F. 
1971 Municipal Detective Systems: A Quantitative Approach. Cambridge, Mass.: 

Operation Research Center, M.I.T. 

Koepsell, T. W. 
1977 Del~ware - A~ensy tO,Reduce Crime - Rural Investigative Needs Analysis. 

Poll.ce Technl.cal Assl.stance Report. Washington, D.C.: United States 
Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Willmer, M.A.P. 
1966 Criminal Investigation from the SnaIl Town to the Large Urban Conurbation. 

Londres (Angleterre): Home Office, Scientific Adviser's Branch. 

L' ENQufu'E Dl\NS LES RffiIONS RURALES 

Perioaiques 

Brand D et J.M. Koroloff 
1976 "The changin:] role of the county sheriff - Part VI. Team policing: 

management of criminal investigation." Police Chief 43, 9: 65-67. 

Franks, W.D. 
1978 "A time for change." Police Chief 45: 18. 

Kauffman, R. 
1976 "'!he changing role of the oounty sheriff - Part V. Team policing: the 

generalist investigation role." Police Chief 42,8: 79-83. 

Sumners, P. 
1979 liThe burglary co-ordinator program is oorking in a rural ccmmunity." Crime 

Prevention Review 6: 18-22. 

Swanson, C.R. 
1980 "Agricultural crime: its extent, prevention and control." FBI Law 

Enforcement Bulletin 49: 8-12. 

'\ 



.... ,.~. --~~~. ,--~----....-------~--....------------------ -- - ------

- 60 -

LA SURVEILI.ANCE POLICIt!:RE Il2\NS LES ~IONS RURALES 

Monographies 

BrcMI1, L. (textes compi1~s par) , ~ 
1976 Neighborhood Team Policing: the Mu1tnomah Count:( Err~er:~' ( it ion 

~vis~e). portland, Or.: Mu1tnomah County Sher1ff s D1V1S10n. 

Donovan, L.P. , II u'::rroire non 
1971 liThe Municipal Police: a Rural and Urban Canpar1son. t'-=: 

publie. University of Missouri. 

Garrnire, B.L. (textes compiles par) 
1977 local Government Police Managerrent. Chicago, Ill.: Public Administrative 

Services. 

i~~~r~r~iMiaw Enforcerrent Program. Seminar on Crirre Res.!stance and the, Elderly 
in Rural Areas. Technical Assistance Report. (Co11CXlue sur ~ ~s1stance 
au crirre et 1es personnes agees dans 1es ~ions rura1es ~ Wash1ngton, D.C.: 
Uni,ted States Departrrent of Justice, Law Enforcerrent Ass1stance 
Administration. 

Lipsett, F.R. et J.G. Arnold. " 1 l' 
1974 Simulation and Analysis of the Patrol Operatlons of a Sern1-Rura ~ lce 

Force. 'lbwnship de Gloucester pres d'Ottaw';l (Ont). Conseil natlOnal de 
recherches, Canada, Division du genie ~lectr1que. 

Paetkav, W. et R.C. Nann. , " • 
1975 Developing Human Resources in a SeIDl-Rural Mu1t1-Serv1~ Centre, Report of 

the Matsqui -Sumas-Abbotsford Canmuni ty Deve10prrent ProJect. Vancouver, 
Canada: Social Planning and Resources Centre of B.C. 

Phillips, G.H. 
1975 Crime in Rural Chio. Final Report. Columbus, Ohio: Ohio Departrrent of 

Economic and Rural deve10prrent. 

Wasson, D.K. , 
1977 Les services de police pr~ventive assures par des ~lpeS locales: Un tour 

d 'horizon i Ottawa, Sollici teur ~nera1 du canada 

Zapke, R.A. 
1976 Police Management Guidelines for Rural Communities. Georgetown, Delaware: 

University of Delaware. 

1 

~ 
I 

1 

-~----~ -- -------~ --~---

- 61 -

IA SURVEILLANCE POLICIt!:RE DANS LES ~IONS RURALES 

Periodiques 

Beran, N.J. et H.E. Allen 
1974 IICrimina1 victimisation in enall town U .S.A.II International Journal of 

Crime and Pano109Y 2: 391-397. 

Decker, S.H. 
1978 lI'lbe working personality of rural p:>licemen. II IAE Journal of the American 

Criminal Justice Association. 41: 19-28. 

Galliher, J.F. 
1975 IISma11 town police trouble, tasks and publics. II Journal of Police Science 

and Administration 3: 19-28. 

Gibbons, D.C. 
1972 IICrime in the hinterland: 

rural counties of Oregon. II 

Ginsberg, M. 

a descriptive study of crime occurrence in three 
Criminology 10: 177-190. 

1974 IIRura1 criminal justice: an OIlerview. II American Journal of Criminal Law 
3: 35-51. 

Henderson, C.R. 
1912 IIRura1 police. II Annals of the American AcadeIl¥ of Political and Social 

Science. 1912: 228-233. 

Janekse1a, G.M. 
1976 IIAttitudes toward p:>lice. 1I Police Law Quarterly 5: 14-30. 

Lipsett, F.R. et J.G. Arnold. 
1974 IlComputer simulation of patrol operations of a semi-rural police force. II 

Journal of Police Science 2: 190-207. 

Phillips Sandy, J. et D.A. Devine. 
1978 IIFour stress factors unique for rural patrol. II Police Chief 45: 42-44. 

Qualls, R.A. et E.C. Crespo. 
1977 nAn approach to rural crime prevention ll Crime Prevention Review 5: 9-16. 

Sharkey, J.A. et J.R. Metts. 
1978 IIA geographical information system for rural areas ll Police Chief 45: 96-98. 

Si1jander, R.P. 
1978 IlRura1 surveillance techniques: Part VI.II Law and Order 26: 76-79. 

Thorne, G.F. 
1976 liThe rural prosecutor arrl the exercise of discretion. II Criminal Law 

Bulletin 12: 301-316. 



;:4 

- 62 -

Towing, C.W. 'f rve a municipality effectively?1I Police 
1962 IICan a national pollee oree se 

7:6-10. 

Wisdon, GoA. and J .W. Bennet. 37 
off l' cer" Police Chief 46: 36- • 1979 liThe rural peaee 

'.\ 

Monographies 

- 63 -

trruDES SUR LE PROCESSUS D'ENQUfu'E ET SES ru;PERCUSSIONS 

1. INCENDIE CRII1INEL 

Arson: a Status Report. 
1977 Los Angeles: League of California Cities, Los Angeles County Division. 

Boudreau, J.F., Q.Y. Kwan, W.E. Faragher et G.C. Denault. 
1977 Arson and Arson Investigation: Survey and Assessment. Washington, D.C.: 

Uni ted States DepartIrent of Justice, Ia~; EnforeeIrent Assistance 
Administration, National Institute of Law EnforceIrent and Criminal Justice. 

French, H.M. 
1979 Anatany of Arson. New York, N.Y.: Aroo. 

National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 
1980 Arson Prevention and Control - Program Model. Washington, D.C.: United 
States Department of ,Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Pt1riodiques 

Lane, Mo 
1979 IIArson: a part one criIre." Law & Order 27: 14, 16-19. 

Peer, LN. 
1979 "Camnents on arson." Journal of Forensic Sciences 24: 885-889. 

Walsh, R.E. 
1979 "Inner ciqr arson." FBI Law Enforcement Bulletin 48: 16-20. 

--'\! 

, .. 



~ -~ -~-- -- ---r---- ----_______ _ 

- 64 -

~ES SUR LE PROCESSUS D'ENQutTE ET SES ~PERCUSSIONS 

2. CAMBRIOLAGE - VOL SIMPLE - FRAUDE 

Monographies 

Eck, J.E. 
1980 Avant-projet. "A Review of Selected Studies of Burglary, Burglary 

Offenders, aoo the Social Organization of Burglary. II Criminal 
Investigations Study. Working Paper no. 1. Washington, D.C.: 
Police Executive Research Forum. 

Association internationale des chefs de police. 
1974 Fencing - High-Value Property - Training Key Number 220. 

Property - Training Key Number 206. Gaithersburg, Md.: 
internationale des chefs de police. 

Lange, A.G. et R.A. Bowers. 

Fencing Stolen 
Association 

1979 Fraud and Abuse in Government Benefit Programs. Washington, D.C.: Law 
Enforcement Assistance Administration. 

Law Enforcement Assistance Administration. 
1976 Strategies for Combatting ~~e Criminal Receiver of Stolen Goods: an Anti

Fencing Manual for Law Enforcement Agencies. Washington, D.C.: United 
States Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

MacDonald, J.M. 
1980 Burglary and Theft. Springfield, Ill.: Thomas. 

Pope, C.E. 
1976 Crime-specific Analysis: An Empirical Examination of Burglary Offender 

Characteristics. Milwaukee, Wis: University of Wisconsin. 

Rizkalla, S. 
1973 Les vols d 'autcrnobiles: aspect coO.t-t>enE§fice; incidence ct'iminelle, 

action policiere et rrodele d'evaluation. MontrE§al; Unive1'..-sitE§ de 
MontrE§al. 

Scarr, H.A. 
1973 Patterns of Burglary. 2e edition. Washington, D.C.: United States 
Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Waller, I. et N. Okihiro. 
1978 Burglary: The Victim and the Public. 'Ibronto: University of 'Ibronto 

Press. 

Walsh, M.E. 
1979 Computerized Tracking of Stolen Office Equipment: A New Enforcement 

Offensive in the Making - A Special Report to the Administrator. 
Washington, D.C.: Criminal Conspiracies Division, Office of Justice 
Programs, Law Enforcement Assistance Administrati.on. 

.I 
;j'. 
',' 

,,
",1, ' 

o 
, " 

1 
:I 
J 

i 

- 65 -

Walsh, H.E. 
1979 Reassessing Your Agency's Prope t C ' for Law Enf' r y rLmes Enforcement Mission - A Guide 

orcement Pohcyrnakers. vvashington D.C.: United Stat-e-s~=-=' 
~;:~~~e~fD~~~:i~~: Law Enforcement Assistance Administration, Criminal 

Walsh, M.E. 
1976 Stra~egies fOL Combatting the Criminal Receiver of Stolen Goods - An Anti

Fenc1ng Manual for Law Enforcement Agencies. Washington DC· Uni ted 
States Department of Justice, Law Enforcement Assistance'~i~istration. 

White, T~W., K.J. Regan, J.D. Waller et J.S. Wholey. 
1975 Po11ce Burglary Prevention Programs. Washington, D.C.: United States 

Department of Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Williams, K.M. et J. Lucianovic. 
1979 Burglary and RobbeEY: A Study of the Characteristics of the Persons 

arre~ted and the Handling,of their Cases in Court. Washington, D.C.: 
Inst1tute for Law and Soc1al Research. 

~riodiques 

Johnson, H.A. 
1978 SE§minaire sur Ie vol d'objets d'art a caractere culturel _ 

nouvelle approche. Journal du College canadien de police 2. 
328 a 336. • 

Kilgoree, D. 
1979 liThe p:ttrolman' s burglary investigation." Law & Order 27: 46, 48-50, 

52-53. 

Vaughan, D. 
1975 liThe appliance repairman - a study of victim responsiveness am fraud. 

JOUrnal of Research in Crime and Delinquency 12: 153-161. 



.... 

- 66 -

trruDES SUR IE PROCESSUS D' ENQUt:TE CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

3. ESCRQOOERIE PAR IE MOYEN D' ORDINATEURS 

Monographies 

Becker, J.J. 
1978 Investigation of Computer Crbne: Operational Guide" to White-col~ar Crime 

Enforcement. A Report of the National Center on .Whl.te-collar Crl.rne. 
Hash ing ton , D.C.: United States Department of Justice, Law Enforcerrent 
Assistance Administration. 

Becker, J.J. 
1980 Investigation of Computer Crbne. An Operational Guide to White-collar 

Crime Enforcement. Washington, D.C.: United States Department of Justice, 
Law Enforcement ASsistance Administration. 

Krauss, L.I. 
1979 Computer Fraud and Countermeasures. Englewood Cliffs, N.J.: Prentice-Hall. 

SRI International 
1979 Computer Crime: Crbninal Justice Resource Manual. Wci"shington, D.C.: 

National Crime Justice Information and Statistics Service. 

- 67 -

t:wnES SUR IE PROCESSUS D' ENQufu'E CRIMINELLE ET SES Rt:PERCUSSIONS 

4. LA CRIMINALISTIQUE 

Monographies 

The Aerospace Corporation 
1975 Analysis of Advanced Forensic Science Capabill."tl."es. El Seg d Cal"f un 0, l..: Aerospace Corporation. 

The Aerospace Corporation 
1977 Speaker Identification, Program 7902 - Final Report - Equipment Systems 

Improvement Program. El Segundo, Calif.: Aerospace Corporation. 

Cresswell, E. 
1974 Project ~arch. Se~nd"International §yrnposium on Criminal Justice 

Infornk~tl.on and Statl.stl.CS System. (Deuxierre symposium international sur 
l'infonuation et Ie s¥steme de statistiques touch ant la justice ~nale) 
Compte ~endu - Sacramento, Calif. Groupe de recherche. 

Cunliffe, F. 
1980 Crbninalistics and Scientific Investigatl." on. Engle ood Cl"ff N J w l. S, •• : Prentice-Hall. 

DeAngelis, F.J. 
1980 Crbninalistics for the Investl."gator. Encl."no Call."f Gl , • : encoe. 

Eckert, W.G. (textes oampiles par) 
1976 Major Crimes against People. Proceedings of the Seminar. Compte rendu du 

oollogue parraine par la Eastern Conference on Criminal and Civil Problems 
a Wichita, Kansas, les 23 et 24 octobre 1975. Wichita, Ka.: International 
Reference Organization in Forensic Medicine and Sciences, Saint Francis 
Hospital. 

Forensic Science Handbook. 
1975 Edition revisee. Washington, D.C.: Federal Bureau of Investigation. 

Fox, R.H. et C.L. Cunningham. 
1973 Crime Scene Search and Physical Evidence Handbook. Washington r D.C.: 

United ~tates Departrrent of Justice, Law Enforcement Assistance 
Administration, National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Galton, Sir F. 
1892 Finger Prints. Londres, Angleterre: r~cmillan. 

Gottschalk, L.A. 
1977 Guide to the Investigation and Reporting of Drug-Abuse Deaths - Problems 

and Methods. Rockville, Mil.: United States Department of Health, 
Education and vvelfare, National Institute on Drug Abuse. 



- 68 -

Institute for Defense Analyses. , I 

1967 Task Forre report: Science and Technology. A report to the Presldent s 
Gommision on Law Enforcement and Administration of Justice. Washington, D.C.: 
United States Government Printing Office. 

Jones, J.M. 
1979 Status of the FBIls Automatic Fingerprint Identification Project (Fram 

(Tire de Criminal Justice Information and Statistics Systems ~ 
International Search Symposium - Proceedings) Sacramento, Callf.: Search 
Group. 

Mason, J.K. (textes compiles par) 
1978 Pathology of Violent Injury. Londres (Angleterre):Edward Arnold. 

Office of Law Enforcement Assistance. 
1968 Crime Laboratories. Three Study Reports. Washington, D.C.: United States 

Department of Justice. 

Peterson, J.L. (textes compiles par) 
1975 Forensic Science: Scientific Investigation in Criminal Justice. New York, 

N • Y • : AMS Press. 

Peterson, J.L. 
1974 '!he Utilization of Criminalistics Services by the Police: An Analysis of 

the Physical Evidence Recovery Process. Washington, D.C.: United States 
Department of Justice y Law Enforcement Assistance Administration, National 
Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Poggio, E. 
1975 Automated Information Systems Supporting Criminal Investigation. Santa 

Monica, Calif.: Rand. 

A Preliminary Assessment of the National Crime Information Center and the 
Computerized History System. 

1978 Washington, D.C.: United States Congress, Office of Technology Assessment. 

Tosi, o. 
1978 Voice Identification - '!heery and Legal Applications. Baltimore, Md.: 

University Park Press. 

University Research Corporation. 
1978 Forensic Science Services and the Administration of 

of a Special National Workshop. Washington, D.C.: 
Corporation. 

Urban and Rural Systems Associates. 

Justice Summary Report 
University Research 

1978 Los Angeles Police Department. Automated Worthless Document 
Exemplary Project Validation Report. San Francisco, Calif.: 

Index. 
Urban & Rural 

Systems Associates. 

- 69 -

Periodiques 

Keefe, J.P. 
1979 "Forensic sciences ' 

the defense." servlCes am the Criminal Justice System 
Journal of Forensic Sciences 24: 673-680. as viewed by 

Petersilia, J .R. 
1978 ':~ocessing latent fingerprints. What 

SClence and Administration 6: 157-167. 

Saferstein, R. 

are the payoffs?" Journal of Police 

1979 "Criminalistics - A look back at the 1970' s, 
Journal of Forensic Sciences 24: 925-930. a look ahead to the 1980 IS. " 

Silverman, H.W. 
1971 "Identification: 

20: 181-186. 

Thompson, H. 

Some Canadian legal aspects." Chittyls Law Journal 

1976 "Can a computer help in a major criminal investigatl'On?" 
Bulletin 27: 2-8. Police Research 

'-.... 

'.' t-~ 



~ .. ~-- -----.----- ------------

- 70 -

IDuDES SUR LE PROCESSUS D' ENQU~E CRHUNELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

5. HCMICIDE ET AUTRES CRIMES DE VIOLENCE 

Monographies 

Burke, G.G., J.F. Tegan etG.A. Coletta, Jr. 
1975 Handbook on Homicide Investigations. I:edham, Hass.: tbrfolk County 

District Attorney's Office. 

Hughes, D.J. 
1974 Homicide: Investigative Techniques. Springfield, Ill.: Thomas. 

Macna~ara, D.E.J. (textes compiles par) 
1978 Readings in Criminal Justice, 1978-1979. Editions annuelles. Guilford, 

Ct.: DJshkin. 

Myre, D.C. 
1974 I:eath Investigation. Gaithersburg, Md.: Association internationale des 

chefs CE felice. 

Sanders, W.B., et H.C. Daudistel. 
1976 Criminal Justice Process: a Reader. New York, N. Y • : Praeger. 

Snyder, L. 
1977 Homicide Investigation. Practical Information for Coroners, Police 

Officers, and other Investigators. 3e edition. Springfield, Ill.: Thomas. 

Periodiques 

Cawley, D.F. 
1974 "Homicide investigation." Police Chief 41: 67. 

Geberth, V.J. 
1979 "HcxniciCE crirre scene." Law & Order 27: 28-38, 38-40, 42-46. 

1 

I 

I 

- 71 -

~DES SUR LE PROCESSUS D'ENQU~E CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

6. LEg STUPt:FIANTS 

Monographies 

Garza, Hanuel R. 
1976 Prescriptive Package. 

Department of Justice, 
Technology Transfer. 

Manning, P.K. 

Multi-Agency Narcotics Unit Manual. United States 
Law Enforcement Assistance Administration, Office of 

1980 The Narc's Game: Organizational and Informational Constraints on Drug Law 
Enforcement. Cambridge, ~fuss.: Massachussets Institute of Technology 
Press. 

Williams, J .R. 

1979 Police Narcotics Control: Patterns and Strategies. Final Report submitted 
to Police Division. Washington, D.C.: United States Departrrent of 
Justice, Law Enforcement Assistance Administration, National Institute of 
Law Enforcement and Criminal Justice. 



--- --~--------------

- 72 -

tmmES SUR IE PROCESSUS D' EN~TE CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

7. IE CRIME ORGANIS~ 

Monographies 

Blakey, G.R. ., d C . Th ft 
1977 Techniques in the Investigation and Prosecutlon of Or~anlze rlme - e 

and Fencing A Simulated Investigation - Teachers ~lde and Background. 
Washington, D.C.: United States Department of Justlce, Iaw Enforcement 
Assistance Administration. 

Blakey, G.R., R. Goldstock et C.M. Rogovin.. .. 
1978 Rackets Bureau: Investigation and Prosecutlon of O:ganlzed Crlme. 

Washington, D.C.: United States Department of Justlce, Law Enforcement 
Assistance Administration. 

Colombie-Bri tannique : Co-ordinated Law Enforcement Unit. " 
1975 Organized Crime in British Columbia: Second Findings Re~rt. Vlctorla, 

(C.-B.): Department of the Attorney-General, Co-ordinated Law Enforcement 
Unit, Policy Analysis Division. 

Colombie-Britannique: Co-ordinated Law Enforce~nt ?n~t. . . . . 
1979 Third Findings Re~rt on Organized Crime ln Brltlsh Columbla. Vlctorla, 

(C.-B.): Department of the ~ttorney-General, Co-ordinated Law Enforcement 
Unit, Policy Analysis Division. 

GRC 
1979 Organized Crime: A Bibliography; canpile par L. Daoust. ottawa: RCMP. 

Third Findings Report on Organized Crime in British Columbia. . 
1979 Victoria, British Columbia: Co-ordinated Law Enforcement Unlt. 

United States Department of Transportation. 
1972 Cargo Theft and Organized Crime - A Desk Book for Manageme~t and Iaw 

Enforcement. Washington, D.C.: Department of Trans~rtatlon. 

P~kiodiques 

Richards, P. R. 
1977 "The feasibili t¥ study: a rational method of choice in selectil1CJ organized 

crime investigations. Police Chief 44: 24-26. 

1 

, 

j 
t 

I 

J 
'1 

I 

- 73 -

~TUDES SUR IE PROCESSUS D'ENQutTE CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

8. VOL QUALIFI~ 

Monographies 

Block, R. et C.R. Block 
1979 A Look in the Black Box: the Transformation of Robbery Incidents into 

Official Robbe~ Statistics. Chicago, Ill.: Illinois Law Enforcement 
Commission Statistical Analysis Center. 

Chaiken, J., M.W. Iawless et K.A. Stevenson. 
1974 The Impact of Police Activity on Crime: Robberies on the New York Subway 

System. New York, N.Y.: RAND. 

Conklin, J. 
1972 Robbery and the Criminal Justice System. Philadelphia: Lippincott. 

Eck, J.E. 
1980 (Avant-projet). "A Feview of Selected Studies of Robbery and Robbery 

Offenders. Criminal Investigations Study. Horkil1CJ paper 00. 2." 
Washington, D.C.: Police Executive Research Forum. 

Feeney, F. et A. ~veir (textes compiles par) 
1973 The Prevention and Control of Robbery. Volume I-IV. Davis, Dalif.: 

The Center on Administration of Criminal Justice, University of California 
a Davis. 

Gunn, L.G. 
1973 Ccmmercial Robbery in a Medium-sized City: Columbus, Georgia. Mi tre 

Technical Re~rt. Washington, D.C.: United States Department of Justice, 
Law Enforcement Assistance Administration, National Institute of Law 
Enforcement and Criminal Justice. 

Halper, A. et R. Ku. 
New York City Police Department Street Crime Unit. Washington, D.C.: 
United States Department of Justice, Law Enforcement Assistance 
Administration, National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Hiller, S.l. et K.L. Milte. 
1978 Principles of Police Planning: Anned Robbery. Melbourne, Australia: 

Government Printer. 

.. 



- 74 -

t:TuDES SUR LE PROCESSUS D' ENQuID'E CRIMlNELLE ET SES ru;PERCUSSIONS 

9. CRIMES D' ORDRE SEXUEL: LE VIOL 

Monographies 

Battelle Memorial Institute Law and Justice Study Center. 
1978 Forcible Rape: A Manual for Patrol Officers - Polic::e Volum: II. 

Washington, D.C.: United States Department of Justlce, Law Enforcement 
Assistance Administration. 

Battelle Memorial Institute Law and Justice Study C7nter. . 
1978 Forcible Rape: A Manual for Sex Crimes Investlgato:s - Pollce Volume III. 

Washington, D.C.: United States Department of Justlce, Law Enforcement 
Assistance Administration. 

Battelle Memorial Institute Law and Justice Study Center. 
1977 Forcible Rape: A National Survey of the Response py Police - Police Volume 

1. Washingt.on, D.C.: United States Department of Justice, Lrov Enforcernent 
ASsistance Administration. 

Battelle Memorial Institute Law and Justice Study Center. 
1977 Forcible Rape: A National Survey of the Response by Prosecutors 

Prosecutor's Volume 1. Washington, D.C.: United States Department of 
Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Battelle Memorial Institute Law and Justice Study Center. 
1978 Forcible Rape: Police Administration and Policy Issues ~ Police Volume 

IV. Washington, D.C.: United States Department of Justlce, Law 
Enforcement Assistance Administration. 

Carrow, D.M. . ' 
1980 Rape: Guidelines for a Camnunity Response. Wash"7 ng ton , D.C~:. Umt7d 

States Department of Justice, Law Enforcement Asslstance Admlnlstratlon, 
National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Polk County Rape - Sexual Assault Care Center 
1977 Focus on Sex Crime. Des rbines, Iowa: Polk County Rape - Sexual Assault 

Care Center. 

Periodiques 

Amidon, H.T. et T.A. Wagner. 
1978 "Successful investigation and prosecution of the crime of rape: a 

descriptive model." Journal of Police Science and Administration 6: 
141-156. 

1 
I 
I 

f 

I 
i 

~l 
f 

1 
I 

- 75 -

~DES SUR LE PROCESSUS D'ENQuftTE CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

10. ETuDES/DONN~ES QUANTITATIVES 

Monographies 

An Alternative Approach in Police Patrol: the Wilmington Split-Force 
Experiment. 

1977 Cambridge, Mass. 

Bloch r P.B. et J. Bell. 
1976 Hanaging InvestiS@.tions: The Rochester System. vV"ashington, D.C.: Police 

Foundation. 

Bottomley, A.K. et C.A. Coleman. 
1979 Police Effectiveness and the Public: the Limitations of Official Crime 

Rates. Memoire non publie presente au Cambridge Institute of Criminology. 

Boydstun, J.E. 
1975 San Diego Field Interrogation: 

Foundation. 

Boydstun, J.E. et M.E. Sherry. 
1975 San Diego Community Profile. 

Foundation. 

Brosi, K.B. 

Final Report. Washington, D.C. : Police 

Final Report. Washington, D.C.: Police 

1979 A Cross-City Comparison of Felony Case Processing. Washington, D.C.: 
Institute for Law and Social Research. 

Cascio, W.F. 
1977 Police Personnel,Management Information Systems. The Dallas and Dade 

Counsr Experiences. Washington, D.C.: Police Foundation. 

Chaiken, J.M. 
1975 The Criminal Investigation Process. Volume II: Survey of Municipal am 

County Police Departments. Santa Monica, Calif.: Rand. 

Eck, J. 
1980 Managing Case Assignments. The Burglary Investigation Decision Model 

Replication. Washington, D.C.: Police Executive Research Forum. 

Folk, J.F. 
1971 Municipal Detective Systems: a Quantitative Approach. Cambridge, Mass.: 

Operations R~search Center, M.I.T. 

Greenberg, B., C.V. Elliott, L.P. Kraft et H.S. Procter. 
1975 Felony Investigation Decision Model. An analysis of Investigative Elements 

of Information, Menol Park, Calif.: Stanford Research Institute. 

Greenberg, B., O.S. Yu et K. Lang. 
1973 Enhancement of the Investigative Function. Volume I: Analysis and 

Conclusions (Final Report - Phase I). Springfield, Virg.: National 
Technical Information Service. 



$' ---~---

v 0 

- 76 -

Greenberg, B. O.S. Yu et K. Lang. 
1972 Enhancement of the Investigative Function. 

of Statistical Analysis. Non publie. 

Greenberg, B., O.S. Yu et K. Lang. 

Volume II: Hethods and Results 

1973 Enhancement of the Investigative Function. Volume III: .;nvestigation 
Procedures. Selected Tasks Evaluation (Final Report - Pha.se III). 
Springfield, Virg~: National Technical Infonnation Service. 

Greenberg, 0q O.S. Yu et K. Lang. 
1973 Enhancement of the Investigative Function. Volume IV: Burglary 

Investigative Checklist and Handbook. Final Report Addendum. Springfield, 
Virg. : National Technical Infonnation Service. 

GreenwCXJd, P.W. 
1970 An Analysis of the Apprehension Activities of the New York City Police 

I::epartrnent. New York, N. Y. : RAND. 

GreenwCXJd, P.~V., J. Chaiken, J. Petersilia et LirJa Prusoff. 
1975 The Criminal Investigation Process. Volume III: Obse~lations and 

Analysis: Santa Monica, Calif.: RAND. 

Greenwood, P.H. et J. Peters ilia. 
1975 The Criminal Investigation Process. 

Implications. Santa Honica, Calif.: 
Volume I: 

RAND. 
Swnmaq and Policy 

Greenwood, P.W., J. Petersilia et J. Chaiken. 
1977 The Criminal Investigation Process. Lexington, ~1ass. ~ Heath. 

INSLAW' 
1976 Uniform Case Evaluation and Rating: INSLAW briefing p3.per, no. 3., 

(rev.) Washington, D.C. 

Isaacs, H.H. 
1967 "A Study of canmunications crimes, and arrests in a rretropolitan police 

department." pp. 88-106 in Institute for I::efense Analyses, Task FOrce 
Reports: Science and Technology. Wash5.ngton, D.C.: U.S. CDvernrnent 
Printing Office. 

Johnson, N. et D. Healy. 
1978 A Research Report of the Statistical Analysis Center and Research Unit: 

Felony Investigation I::ecision Model. St. Paul, Minn.: Minnesota 
Statistical Analysis Center. 

Kelling, G. 
1979 A Concept Paper on Research into the Police Criminal lnvestigation Process: 

Washington, D.C.: non publie 

Kreps, G., J. Weller et P. Oppenheim. 
1975 A Comparative Analysis of Police Organizations: an Executive Summary. 

Williarnsburgh, Virg.: College of William & Hary, Metropoli tan Criminal 
Justice Center. 

'. ~-

, 
0\ 

-----~ ~- -- ----~- ~---

HacFarlane, R. I. 
1979 Mana in Criminal Investigations: 

St.mlIT\ary. Mongomery County, Md.: 

- 77 -

Final Evaluation Report and Executive 
Department of Police. 

National Institute of Law Enforcement and Criminal Justice. 
Law Enforcement Assistance Administration. 

1977 'Ihe <;Ximinal Investigc:tion Process: a Dialogue on Research Findings. 
Was~lngton, D.~.= Unlted States Department of Justice Law Enforcement 
Asslstance Admlnlstration. 

Pate, T., A. Ferrara, R.A. Bowers et J. Lorence. 
1976 Police Response Time: Its I::eterminants and Effects. f.7 h' t D l' vvas lng on, .C.: Po lce Foundation. 

Schw?rtz, A.I. et S.N. Clarren. 
1977 The Cincinnati Team Policing Experiment: a Summary Report. Washington, 

D.C. : Police Foundat.ion. 

Ward v R.H. 
1971 The Investigation 

Berkeley, Calif.: 
non publie. 

Functiun: Criminal Investigation in the United States. 
University of California a Berkeley. Memoire 

IrVilson, J. Q. et B. Boland. 
1979 The Effect of the Police on Crime. Washington, D.C.: United States 

Depa~ent of Justice, Law Enforcement Assistanc~ Administration, National 
Instltute of Law Enforcement and Criminal Justice. 

Willmer, M.A.P. 
1970 Crime and Information Theory. Edinburgh: Edinburgh University Press. 

Periodiques 

Gates, D.F. et L. Knowles. 
1975 "An evaluation of the Rand Corporation I s analysis of the criminal 

invt~stigative process." Police Chief 43: 20-24, 74-77. 

Willmer, M.A.P. 
1966 "On the lTl2asurement of information in the field of criminal cEtection." 

Operational Research Quarterly 17: 335-345. 



t P 
,--" 

- 78 -

~ES SUR LE PROCESSUS D'ENQUftTE CRIMINELLE ET SES ~PERCUSSIONS 

11. CRIMES DES COLS BLANCS 

Monographies 

Condon, R. 
1978 Managing an Investigation into Public Corruption - Operational Guide to 

White-Collar Crime Enforcement - A Report of the National Center on 
White-COllar Crime. Washington, D.C.: United States Department of 
Justice, Law Enforcement Assistance Administration. 

Law 8nforcement Assistance Administration. 
1977 The Inves!Jgation of White-COllar Crime. A Manual for Law Enforcement. 

Washingtou, D.C.: Law Enforcement Assistance Administration, Enforcement 
Programme Division, Office of Regional Operations. 

O'Neill, R. 
1977 Investigative Planning-Gperational Guide to White-collar Crime 

Enforcement. A Report of the National Center on vVhi te-collar Crime. 
Washington, D.C.: United States Department of Justice, Law Enforcement 
Assistance. Administration. 

Periodiques 

Cerullo, V. 
1979 "Criminal investigation techniques as applied to the investigation of 

white-collar crime." Police Chief 46: 32, 34-35. 

Civi1etti, B.R. 
1978 "White-collar crime, it costs millions." Carolina Law 28: 50-53. 

-,:' 

, .... r; 

~ .. ' 



~ ---~~~ -~. ~-~ ----~-- ---------

r r 

'-

,I 

,",' 

\ 
\ 
!. 
L 
I 

f 
~ 
I' 
! 
j 
L 

r 
\ 
l r 

I 
I 

I 
I 
I
I. 

I 

t 

/' 

I 
r 

I 
I 




